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-Les troupes légères sont ordînaîrement 
chargées du service extérieur des camps. . 

Quelle que soit la nature des lieux> ce ser« 
vice est toujours très-étendu ; mais son im- 
portance augmente infiniment par rapport 
à l'infanterie légère à proportion que la ca- 
valerie y peut être moins employée. 

Dans lés pays clos et couverts dont le re- 
lief est varié par une succession de hauteurs 
et de vallées 5 lorsque la vue est empêchée 
par des bois, des bosquets, des arbres épars 
et par quantité d'habitations -séparées ; 
lorsque les champs sont environnés de haies 
vives et hautes ; lorsqu'il s'y trouve encore 
des fossés, des étangs, des marais, &c. &c. 
dans ces circonstances la presque to^Iité du 
service extérieur des camps ne pouvant p]vi% 
99 
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. de ce scr- 

£ dressé une 

. cet objet, afin 

-* fc en état de sup- 

; ions dé la cavalerie, 

■^ ^t ainsi restreintes ou 

^nulées par ces sortes 

^ nécessaire que tout of- 

/^ l'infanterie légère s'ap- 

y^ent à connoître toutes les 

'['r'Çicei qui concerne la garde et 

/>^ armées, soit en marebe, soit 

/^y^iups, soit par rapport aux fou- 

J^^ escortes des cpnvois, aux con- 

^^cn nature, à l'enlèvement des 

^^^ des otages, &c. &c. et très- 

Jfjj^rement par rapport aux reconnoîs- 

f/^ ^fMtt des postes et positions occupés 

if^g0tiemif et aux avertissemcns relatifs 

f^ iif^ ^^^ marches et mouvemens qu'il 

$ faire» soit en totalité, ou par détache- 

^^'^s d'une fois on a vu arriver à la guerre 
atupàB malheurs occasîonojès par le défaut 
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me instruction suffisante parmi des com^ 
^ans subalternes, 
"tt donc du devoir de tout homme 
' de se mettre en état de remplir 
itude et distinction les fonctions^, 
ont confiées, ainsi que les obliga- 
^u il doit a 8on pays. 
vJelui qui commande, dafts quelque grade 
(|ue ce puisse être, doit savoir que le com- 
mandement n'est un honneur, qu'autant 
qu'on s'en est rendu digne. C'est alors que 
l'ambition est louable ; c'est alors qu'une 
belle émulation guidée et soutenue par le^ 
talens mlUtaîres, devient utile à la patrie, et 
qu'une récompense bien méritée devient un 
honneur sans prix. 

L'ignorance des devoirs militaires con- 
duit à des fautes dont une seule suffit pour 
perdre toute réputation et pour bannir à ja-^ 
mais cette confiance si nécessaire qui doit 
exister entre celui qui commande et celui 
qui obéit, et sur laquelle repose le succès 
des plus glorieuses actions. 

Le service des troupes légères se faisant 
plus que tout autre par petits détacbemens 
a3 
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commandés le plus souvent par un seul '<^- 

fîcier, l'Instruction lui devient d'autant plus 

nécessaire que toute son assistanee est en 

Jui^mênoç, et qu'il est beaucoup d'occasions 

^^ i4?ériHguse8 dans ce service isolé dont op. ne 

. p eut sortir honorablement qu'çn réimissapt 

""^ a la valeur les connoissançes militaires. 

Une attention bien nécessaire à un ofScier 
des troupes légères* est de chercher à oon- 
noître individuellement l'espèce d'hommes 
qu'il a sous ses ordres, afin de les employer 
de la manière la plus conforme i leur degré 
d'intelligence et de courage* 

Tel sergent, caporal, ou soldat, sera plus 
propre pour reconnoître directement Ten- 
nemi : c'est-à-dire, pour en approcher de 
manière à pouvoir indiquer avec quelque 
justesse le poste qu'il occupe et quelle 
pourroit être sa force. 

Un autre sera phis propre au service 
d'avertissement, qui consiste à bien ob- 
server sans être vu ; un autre à prendre des 
cclaircissemens des gens du pays sur. ce 
qu'ils peuvent savoir en les questicnmant sur 
la diversité des uniformes et des régimens ; 
sur le nom et la nature des lieux que ces 



JX 



^ifi%Fait€8 troupes occupent ; jus^'où elles 
étendent leurs patrouilles ; comment elles 
se gardât ; sur l'abondance, ou la disette 
des viyres et des fourrages, &c. &c. &c. 

Un autre aura le talent des embuscades*»^ 
et la r«se néces^ire pour faire des p(iso«L- 
nîers s^hs se compromettre. 

D'a<ltres ont des infirmités parmi les- 
quelles celles de la vue sont surtout à con- 
sidérer : tel qui voit assez bien de jour y 
voit fort mal de nuit. 

Parmi les vieux soldats, . il s'en trouve 
qui ont le génie des exp^diens, et qui ayapt 
observé certaines situations, certains pas- 
sages, sont çn état d'ouvrir un bon avis ; il 
faut savoir en profiter. 

Et comme il se trouve aussi des hommes 
timides, maladroits, et disposés à la frayeur, 
il importe encore de les connoître, ^6n de 
nt p^s les employer de manière à com- 
muniquer leurs alarmes. 

Ces différens caractères peuvent être aisé- 
ment remarqués en causant avec eux et sur- 
tout en écoutant leurs rapports. 

S'iliBSt.nécessaire à un officier des troupes 
légèi-cs, que ceux qui sont à ses ordres 
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nient toute confiance en sa prévoyance, te 
fermeté, ses lumières, îl lui est encore avan- 
tageux d'en obtenir PaflFcction. Il doit sa- 
voir que sa seule épée ne sauroit tout faire ; 
que s'il n'est pas cordialement secondé dans 
un service, où la bonne volonté influe par- 
ticulièrement sur les succès, il ne pourra 
rien entreprendre, ni achever avec sûreté 
pour sa propre réputation. 

Cependant il faut bien se garder d'ache- 
ter l'attention des troupes aux dépens de la 
discipline; elle est d'autant plus nécessaire 
à maintenir parmi les troupes légères, 
qu'elles ont plus d'occasions d'y manquer. 

I^a meilleure manière de gagner l'affec- 
tion des soldats sans nuire au bon ordre et 
à la discipline, est de pourvoir soigneuse- 
ment à leurs besoins. On peut dire quelque- 
fois à leur égard, que la nécessité n'a point 
de loi ; mais la loi commence où la néces- 
sité cesse, et ce n'est pas en permettant le 
jpillage individuel qu'on nourrit les troupes. 

Il faut aussi qu'un of&cier sache distin- 
guer les occasions où une extrême vigilance 
est nécessaire, de celles où il peut se dispen- 
ser de Êitiguer inutilement sa troupe. Ces 
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sortes d'attentions appellent encore Tafièc* 
tion du soldat; alors il ne se plaint pas 
d'une fatigue extraordinaire, quand il peut 
croire qu'elle est nécessaire à sa propre 
sûreté. 

Si l'ivresse n'est bien placée nulle part, 
elle est bien plus dangereuse et bien plus 
mal placée aux avant-postes que partout 
ailleurs ; la honte d'avoir été surpris par la 
négligence des précautions ordinaires, ne 
s'efface ni ne se pardonne pas. La sobriété 
est une vertu qu'il faut prêcher d'exemple ; 
un officier qui s* enivre ne peut guôre en 
conscience châtier un soldat qui est dans le 
taème c^. 

La plus grande des disgrâces pour un of- 
ficier des troupes légères, c'est de passer 
pour aimer les profits et le butin, et de faire 
de sa profession une spéculation de corsaire : 
avec de tels officiers, il seroit impossible que 
la discipline se maintienne : ce déshonneur 
ne retomberoic pas seulement sur eux- 
mêmes ; mais ce qui seroit plus affligeant, 
sur la nation à laquelle ils appartiendroient. 

La libéralité, la générosité, ne sont pas 
des talens militaires, mais des vertus sans 
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lesquelles les talens militaires ne sauroient 
parvenir à ce haut degré de gloire et de ré- 
putation qui ne laisse rien à désirer. 

Le service des troupes légères, purgé de 
ce qui répugne à l'honneur et à la morale* 

* Lq fameuTp pandour Trenck ne manquoit 
pas de talens pour la guerre ; sa fin est néan- 
inoins un exemple à citer. 

Il faut encore remarquer que les procédés à la 
guerre ne sont pas toujours d'accord avec la 
commune morale. La première considération à 
la guerre est le succès ; et le succès dépend sou- 
vent du sacrifice de ce qu'on doit à rfiiimanité. 

On dévaste un pays, on en ruine à toute rigueur 
les innoccns et malheiireux liabitans, afin que l'en- 
nemi n'y puisse pas subsister et que par cette me- 
sure il ne puisse pas porter plus loin la guerre. 
£n pareil cas jn enlève les bestiauxi les grains, 
les fourrage^; un détn^it par le feu ce qu'on ne 
peut enlever. Mais en agissant de cette manière 
contre un pays ennemi, on ne doit pas en sus vio- 
ler les femmes et les filles, ni mettre les habitans 
à la torture pour savoir où ils ont caché un peu 
d'argent ; ni enlever leurs vètemens, uttenciles et 
meubles dont l'ennemi ne sauroit tiser avantage. 
11 ne s'agit pais à la guerre de distinguer théo- 
logiquement le juste de l'injuste ; mais seulement 
ce qui appartient, ou n'appartient pas a^ but de 
la guerre. 
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sans utilité pour le but de la guerre, a tou- 
jours été considéré comme la meilleure école 
pour les o£Eeiers qui ne souhaitent pas do 
mourir oisifs dans Temploi qu'ils occupent^ 
ou dans un grade un peu plus élevé auquel 
leur ambition se borne. La carrière mili- 
taire est sans bornes pour les grands talens : 
et souvent la fortune répand ses faveurs 
avec prodigalité sur les talens médiocres 
bien animés par le zèle et par l'honneur. 

C'est à l'école des troupes légères qu'on 
apprend particulièrement à examiner soi- 
gneusement les accidens du terrein pour y 
conformer ses dispositions, et qu'on ap- 
prend à combiner ce qui peut nuire ou fa- 
voriser ce que l'on se propose de faire. 

C'est l'école des précautions, soit pour 
l'attaque, ou la défense ; et c'est surtout 
l'école de la prévoyance dans les fréquentes 
retraites auxquelles les troupes légères sont 
nécessitées par la diversité des mouvemens. 

Une retraite exécutée devant des forces 
supérieures, avec l'ordre, les mesures, le sang 
froid, la prudence dont les circonstances 
peuvent être susceptibles, est une des ac- 
tions qui caractérise le plus particulièrement 
l'honune de guerre ; c'est une de celles qui 



mérkent le plus d'être ^stixïgaéea par les 
généraux et la plus propre à exciter leur 
confiance pour des entreprkes de coosé» 
quence. 

C'est au milieu de ces accidens multipliés 
qu'un officier intelligent et courageux trpuve 
bientôt l'occasion de se distinguer person- 
nellement. Il est rare qu'un officier subaU 
^me puisse trouver ces occasions dans lea 
batailles et les aâàires générales. La gloire 
de ces grandes actions ne peut guère être 
partagée qu'entre les généraux ; et pour les 
généraux mêmes ces occasions ne sont pas 
fréquentes. 

Ayant fait voir que le service des troupes 
légères étoît la voie la plus rapide et la plus 
certaine pour parvenir aux distinctions et 
aux honneurs ; ayant aussi indiqué quelques 
règles nécessaires par rapport à la discipline 
et au caractère moral d'un militaire; on 
trouveriL dans Tinstruction: suivante» comi 
ment uB officier doit se conduire en toute 
occasipn devant l'ennemi, afin de mériter et 
d'obtenir cette réputation d'habileté si flat-* 
teuse pour un honune de guerre. 
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CONCERNANT Lt 

SERVICE DE L'INFANtËRÎE 

LÉGÈRE £N CAMPAGNE. 



vJn à dit dan& la préface de cette im-^ 
tmctioOf que les troupes légères étoient 
ordinairement chargées du service extérieur 
des camps ; et que les fonctions de la ca« 
Valérie et de l'infanterie considérées à cet 
égards devenoient séparément plu9 ou 
moins étendues> selon la nature des lieux. 
En traitant particulièrement des fonctions 
de l'infanterie légère, en ce qui concerne la 
garde des armées et en les distinguant de 
celles de la cavalerie^ il devient néanmoiuf 
A 



nécessaire d'établir les rapport» généraux 
qui existent entre ces deux différcns ser- 
vices ; et Top yiigçx?i jciue^pQur cet cflS^ il 
convieftt ^e- cinridîlércr l'ensemble cl*u» 
camp et la manière dont il doit être gardé, 
afin que chacun ait une idée coniplète des 
devoirs qu'il'àurà à remplir selon la diversité 
des terreins et des circonstances. 
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DU 



SERVICE INTERIEUR DES CAMPS, 



GARDE DES ARMEES. 



IL jr a plusieurs sort» de servkres ex- 
térieurs par rapport au corps de l'année, les- 
quels peuvent être considérés séparément. 

La première de ces divisions comprendra 
ce qui concerne la chaîne des gardes c^ui en- 
vironnent le camp. 
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SECTION L 

Dts Gardes dont les fonctions sont de veil- 
1er à la sâretë du Camp et de h tenir 
averti contre toute surprise. 

Lorsqu'une armée niarchepour se ren- 
dre d'un camp dans un autre, elle est précé- 
dée par une avaitt-garde ; les flancs de cetce 
marche sont couverts selon les circonstan- 
ces par un plus ou moins grand nombre de 
troupes légères disposées relativement à fat 
situation de l'ennemi : elle est suivie par 
une arrière-garde. 

Lorsque l'avant-garde arrive sur le ter- 
rein où l'armée doit camper, les troupes sur 
les flancs s'arrêtent .et se portent de manière 
à continuer de couvrir la marche» jusqu'à 
ce que l'armée soit entrée dans son camp 
avec ses bagages et tout ce qui lui appar* 
tient, c'est-à-dire, jusqu'à l'arrivée de l'ar- 
rière-garde qui doit ramener avec elle tous 
les traîneurs : alors les troupes sur les flancs 
se replient succestfvcment les unes sur les 
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autres» et elles entrent dans le camp avec, 
rarricrcrgarde» ou bie^ elles vont occuper 
les postes qui leur sont plus garticulièrcment 
désignés d'après les ordres qu'elles rcçoi- 

yenl, .;w .. ' 

L'avant-garde est. ordipaîrei:pçnt compo- 
sée de tou^^s les trqupes, tant cavalerie, 
q^u'infenteric, . qui doivent former la chaîne 
|ur le front, et les flancs; do nouveau camp. 

Quelquefois cette avant-garde est encore 
rcnforcéç; par un corps de troupes destiné 
à camper séparément en avant de l'armée, 
ou pour d'autres raisons relatives aux cir- 
constances ; maïs quelle que soit cette force, 
Tavant-^de est toujours suivie par ce qu'on 
appelle le campement. 

Le campement est composé de tous lea 
fourrier^ des régimens, munis dçs jalons et; 
choses nécessaires pour tracer le camp. 

Les nouvelles gardes et (e campement 
spnt commandés par l'officier, général de 
jour, chargé de' marquer l'emplacement du 
camp et de. placer les gardes. Cet officiec 
(apr<Ès 'avoir donné l'alî^nemènt du eamp, 
oaarqué la, droite. et )a gauche, et désigné le 
%i|articr génial aux officiers de l'état i6ajo» 
A3 
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chargés des détails) doit s'avancer avec les 
gardes, les brigadiers et colonels de jour, 
anssi loin qu*ii le juge à propos, pour fidre 
fouiller et recoiinoître le tervein et s'as- 
surer qu'il n'y a aux environs ni gros, ni 
petits partis ennemis embusqués de quelque 
manière que ce puisse être : d'après cette 
première rcconnôissance, il fait savoir le plu^ 
t6t possible aux officiers chargés du tracé dt» 
camp qu'ils peuvent commencer leurs opé- 
rations. Tartes qu'il avance et parcourt te 
terretn, il examine quelle sera l'étendue de 
la chaîne ; il marque aux brigadiers et co- 
lonels de jour dont il est accompagné, lei 
principaux points de son enceinte* tels que 
les hauteurs, les bois, les villages et les mai- 
Sons par où elle doit passer, les ruisseaux 
et vaHées qu'elle doit laisser devant elle et 
que l'on doit garder. Il leur indique aussi 
jusqu'où les flancs dç la chaîne doivent 
8''^tendre et s^appuyer ; ou si, faute d'appuis 
convenables, elle doit envelopper le camp^ 
plus ou moins, par ses derrières. 

Cette paii^tié de la chaîne qui est deistinée 
% faire fàct à l'ennemi sur toutes les ap* 
j^rochefr du camp, doit (trc distinguée âc9 



gardes qtib Foh ))lacê àn^si k'ios Ûi i*antiéé« 
mais dont' l'objet est 3*eïnpêcfier'plûs parliî 
cuUèicmeùtles troupes dé s'écarter dxicamp 
pour alkr à la mâraucti, ou pù*ùi déserter. 
Ces sortes de gardes de police sont ^àcéès 
après celles qui doivent' former ht chaîne. 

L'étendue et la situation <îe la chaîtie 
sont susceptibles de plit^ieUfs consid(^ra* 
tions. 

La première concerne là distance où Ton 
peut toe de l'ênnemî, ' t 

La seconde se rapporte aux 1)esoins dé 
Vntieiée ; «îles tffôtipés lîtiiVcnt pl-éndreTlu 
fourragé, dé la faîne, iiô bois,' et mêtné'lle 
l'eau «n ait)iûai du oitnp, il (aùt àTors que \i 
thtSnt s'étende â proportion, et qii'âlé soil 
fbrtnée de manière à cotmîi^ et protéger îcs 
troupes pendant qu'dfés Iront se pourvoir di 
ce qui peut leur être nécessaire. 

tJné troisième cdrtsîdéra^iWi qtrî n^èst ce- 
péntiant qu'une conséqiieticè de la première^ 
tst que les gardes lés plus'avàncé^s né %* 
yroîent pas être ejatièreme^it bp^ de.)* Wf 
do camp, afi!| qu'on puisae ies^fiâire prdra^^ 
mène soutenir en cas^d'ittai^û^îi Lôrsqwefe'l 
accidens du local ne permettent p^ réntiêtc 
A4 
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observation de cette règle, on 7 remédie eq 
laisaiit camper» ou bivouaquer, quelques pf t 
tits corps de troupes, infanterie, ou cavalerie, 
ei)tre le camp et les parties les plus exposées 
de la chaîne* , . ) 

Ces différentes considérations nc^son^ 
pas toujours faciles i accorder ^ec la |ia- 
ture des lieux., Quoi qu'il en jolt, c'est au 
major général de jour à marquer la situation 
et retendue de la chaîne relativement aux 
circonstances, et à placer Içs prçmi^rrs gardes 
de cavalerie.^ 

Lorsqu'il s'agit d'pne grande aripée, Véfta* 
due occty>ée par la cl^aipe devenant coxisidji-* 
jahl^, le major gâterai de jpuri pour avancer 
la besogne, partage le soin de placer les gardes 
en détail, aux brigadiers et auxcqlonds de 
jour dont il est accompagné, endivisaçt U 

* Pour plus de certitude dans les dispç^itions 
de la chaîne, il seroit nécessaire que le major gér 
héral de Jour fût assisté dans cette besogne par 
quelques officiera de l'état major de Tarmée, qui 
en même temps pounoient lever au crayon la fi- 
gtto;daterrein, en manquer les principales eiiw 
poustances, ainsi que le nombre^ U force etJa si» 
luation des (pLTdes. , . 
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«ftm^jpK éltfÀtfi, pv centra tf pm gauche, 
09 8<)filei0«l>t par droite,;et|HU' gauche; ei: 
CB.fîflât^nt par qvel^uç objet visible Tétea^ 
du^.4^, chacune de ces divi^ioiu^ 

^Ç'ç$taux brigadiers et colonels de cava- 
lerie à achever-la, recounoissance du pays ^ 
et à s'assorer plus particuli^ement qu'il n'y; 
a point de partis ennemis , embusqués à la 
tête de Tarmée dans retendue de la chaîne ; 
ct.à placer sur le cprdon désigné Us gardes 
et postes avancés de la cay^^lerie. 

Les brigadiers, et colonels d'infanterie de 
jour^ sont cb^gés 4e placer l'inianterie des^ 
tinéeà.cpuvvff le.cmpd^f|S,les endroits qui 
ne peuve|>t pas4trj^^rd^p^4a caval^^f 
et qui doivent servir aussi, A couvrir Ic^ pos<| 
tes de nuit de la cavalerie selon les circons- 
tances ; ce qui doit se faire dé concert avec 
les brigadiers et colonels de cavalerie. 

Après que chacun d^eux s'est acquitté dé 
sa commission^ il en vient rendre. compte s^u 
major général de jour» cufhii remiéttant par 

♦ Cela doit s'entendre relativement aux ter- 
Tcîns découverts où Ton peut employer des gardes 
de cavalerie. 

A5 
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éCfît l'état-^» ^LtàÊs ; tai« paf f^Sppm^^^ 
nombre d'homnits €mployé$ Ahid èhi^ii# 
poste, quepar rat>port auxcbefidlndÇ^^i^llàg^; 
bois et hautetits, où ces gardes sbttt^heêë^ 
' Après quoi le dévoir du majoi^ géÀétdirdG 
jour est de Visiter feî-même ces dîfRrenff 
postes, et d*y faire lea changcmfefts qù'îf 
peut croire nécessaires. 

Quand cette inspection est ferte,^ il Va hii- 
méme en rendre compte^ au général Com- 
mandant, auqueï il remet aussi un état par 
écrit de toutes'ces garde? et postes, afin d'en 
régler le service stvcc les différcns rëglmens* 
de l'armée, et afin qiï'unecopiiéaecfetnêmc 
état soit remise sfux officiers gériêfâux qui 
entrent de jour api'ès lui. 

, * JLorsquç rafmée est a^ssez, forte ^n troupes 
légères pour fournir à toute» les grand'^ardesi les 
T^gimens qui sont campés en ligaé, ne Fournissent 
que les gardes du caili^, ' qu'il faut distinguer des 
grand'gardes qui forment la chaîné. 
. {ies gardes du camp ne sont fortes^qoe d'enviroa 
15 à 18 hommes; elles sont placées à environ 100 
pas en avant du centre de chaque bataillon de la 
première ligne, et à la mèmç distance en arrière 
du centre des bataillons de la seconde ligne. La 
cavalerie campée a aussi ses gardes du camp. 
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Telles «btttlca'dià^dsMGiîs gériéARS'îqâi 
concernent la chaîne, mais il en êfet^'paf- 
JiiMËères a là «àtliM «de» Uëiif^, <}t!^l Vletiian- 
4fttlté^aulfeÉrdëtâll8.' ^^ •' '^ ^* 
' Ëfi'iJlat^toTlrla sittiâtîôn ^ k cbàlnièV<^ 
•iS»rit.saiftièl't«]!h»j3fe*fdre dikis-^^ circuit, 
«tmiît^e 'hUb^ ^bùKra, léâhàutéïrs ddt 
4«id)e8 ôfi pD^ttfroH' aëc^)tiWif'-fe eamp,' éh 
rd€<(M)fldifrd- la -fei-ee^* Pét^dûe, la' fi'â^c^i- 
-tkW, et Vdir ce qili 8*y'j>as8e ; si <W hc'^poif- 
voit pas étendre là dièâiie sahé itieonvéniéht 
ijtfsqudlfL;^ dti é?dafttih«nl bl e^ pèUt ^àcer 
"«Uf oé^felMiuteur; tni défAbheiiftefltparti<?tf. 
3Mer, ffrï*]^éiteîftt les ^ttaiitidri^' rtécéssâlrîiîs 
ïJôtff*ï6ùft!n*r k ^J^ttî'éfrsà» i^ettîattë:- - "^^ -*'• 
ll'êsf ééÀvaâtëgeâx dè^dfitMtrèi^ik dî^ttib 
'pnr lé tpWef»' dés Bëfe.'" H^ ftiif, aiittiflt 
qti'ôn le pèkit, pbcerlei postés' sûfk boî^ 
^tft-îfhir qtif régâfdéPéiineitiî'î'ct sf/S càûfe 
•dé l'étèridiiè de là fdréèj on dtf bôSs,* d««i ttc 
Tiepôiivèît paà fitWé «ans trép^iîlttlttj^îer lés 
gafdés; bii âffoîS» là chaînë,> oft'^Vé^rôit 
alors li {ilàcfer les gâWes pat le travers dii 
bois le long d'tih grand cfcèmîi*, où parfe 
cours d'un ruisseau et d'une vallée,' éé^î 
A6 
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4ano^upliis 4e facilité aiiy gf^its pour dé« 
cpuviir ;4^vant cllcs^. 

Si rintérieur.du bois 9e tro»v0it.trê$répaÎ9, 
sans niisseamc, nî chemins <bm la dÎFcetiou 
^dc la chaîne» alors il faudroit lasser lo bois 
djevaot soi, le tes^nt un peu ^Urd^-de^la^poTr 
(ée du fusîlj'ct.se contentanc de (^r dans 
le bois, et sur les chemins qui $*y trouyeur^ 
..de peti^ postei^ 4'ipfanterie, pu patr<^afUes 
fixes, pour être averti de J'^rriv^e de rçunet 
mi tant de jour que d^e i)uit. 

^ plaçant la çhainç par le travi^rs dtun 
.hois épais, qui Qe pépipettrpjt p98 aux s^r 
^tinçlies d^ sp ypir, et d'ap-éter les lespîoos ^t 
les déserteurs, pi) inanqperoit à 1^ prf ipièrie 
,^ègle dp service de la cl>aîi|ç, Ç'esr pour- 
quoi il v^ut mieux daifs pe c^ lais^r un tel 
bois devapt soi« Ç,ependant il pourvoit en- 
core arrri ver que la queiie de cç \>ok se trour 
veroit trop lupprochéç du camp': alQiv il se- 
roit iodispenable de le tiaiverser, o|i d'uuf^ 
mani^r^ pu d'npe a^e ; spif en faisaifc 
promptement un abattis, soit en multi^ai^t 
^ poster d'infanterie aiit^ qu'il sera né» 
cessais. 



( 13 ) 
En postant les gi^rdos^ d0 cavalerie, on ob« 
$erve^ que ce çoit de sn^i^re que le fraa4 
poste, ou grand'garde; ne puisse par être, vu 
de l'enneinî. Pour cet ejfei on lui marqw 
sa pl^çç dans qudqniQ fond, ou, sur le reyers 
d'une bauteiir, pu carrière de- quelque pe«- 
lit bouquet de bois, ou d'une maison, à 1^ 
disi^ce-.de huit ou a^qf cen^ pas, en deçà 
de la. ligne sur laquelle ^nt placées les ve^ 
dcttefr 

filtre la giand'gaid^ et.les vedettes,* on 
place la petite garde ^^ environ trois cents pas 
4es vedetteS'*, mais de mamè^e. que U petite 
garde puisse être vue distinctement de la 
^ranc^'garde^ et que la petite garde puisse 
voir dis même et égalemeat bien toutes ses 
vedettes. 

Il {aut aussi que çhaqpe. vedette puisse 
voir )a yedette voisine sur sa droite et sur sa 
^ucl)e ; et que le terrein entre deux ve- 
dettes puisse être vu par l'une, ou p^ l'au-' 
tre i de manière que rien ne paisse passer 
entre elles sans être vu et arrêté. < 

Cette règle essentielle constitue ce qu'on 
jippelle la formation de la chaîne ; et c'esit 
pour empêcher les espioqs et Içs déserteuf^ 
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aflD'4ii'yneik« deujc fmissëi ^ détacher potii: 
tatitéVeir ictxk^k ^m ctercfeeréient à^étret 
<AâMé le cattifp du èli 6bff)f : ^titennretit» uiie 
«élite îtedétt» fté pouvant pas* qûkfct' son 
fiosftcÇ' il fyuétoit ^elte aj^lkt i'die la 
thMkd gardé, et avant' ^é celle-ci fet âi'i'ïWiêr, 
l'es^ièri, oti lé déscrtétii-, fïbt^if dît ê^êài^^pèt 
de vitesse à la faveur de quelque couvètf; J* 
' ' L6t«<^ p^ lés' di^ôHs^âtkH^ ^du 1^1 on 
tiôl c/Mi^éde ptetti' tJd* t'édite* ^asllcte dt 
{|ètif:pé^&.qtiék âistdli6e> ôrdi4fiiîre> il ek 
^eoré «éëési^lfé qfué far' veè^té Mit dô«ible : 
càf quoKiu*^lte p»îsd€ èim vUt dîsfih^iërtieât . 
^ la pfetlte ga^' 51 'pOïirr<:^it arriver^^dte 
en fût difficilement entendu. Dam eé'éas 
une dés deuî^ vttdèltesp se détache poiir Son- 
îifer avis à* la petite gardfe de de qui aiflve 
1^ te ffûnt, afiil que la^pefifé^gërde âvahce 
pow Ttàohnùittt'; dlë porte dé' iûite te 
iiiê*he avi^à là ét^d^gétde. ' '' 

En plaçant ksfVédéttfes, îl fâuf encore ob*- 
server'derie pas frep tes- approcha* du bord 
^dés' bdis et dé tous les Kewx couverts qui 
pëtwroîent êtrd occupés par Fenncmî.' Oh 
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Il adrriTe assez souvent qvtëpai^ (a êittlalîdn 
tt^ iëèk une «îMte^yeâëé.^^ M «tldît pas 
pm- 4^ et-lk>rrè9pdtt&<^ Uvèé-(6dte» leê 

chaîne. Dans ee tléi lé* V6dett«è 9éim ^t^ 

^ôikï'gàpte comm(^,fc'{n'cwrfè>e. -^ 

Hifaut tmd fffy^nie tLHMùn *mà îà-dW- 
frftiftlfiôh; des gantei'pdtiif èômbkkr ta rtgn* 
lafké du semée avèt^W plu«"]f>irtit'ridrt4î>fè 
possible de troupes qu*îl co*w4ettt d'y cn^^ 
ptoyér, ërWfidtt qtïe 'ifë Service eèt de* l^i» 
fttlgéhsi^ôw la cavtterté.- • • '- ^ 

Qtfaét MX' yedctees, efle» dtî»v^ittêtret{)îtrt 
t^^tMiriièrement p)a<^éè ràf lès Nàfuteàti^,' «i: 
ftftet lèAdiTdte ées^HeW t\kfs petrVcnt décëtr*- 
îrtip dfe^pWs IdWi 5 aÎTx» qtr'àl^eiifréd des ch^i 
rtSite, ■et-'& lièsrtiiêi^et îttsiJWtef fcsr ràtîtfes; 
jfe* chenwfïs ereiixef tonte esfpèce de passirge 
«or le'front de la chàîrfc. ' SH! se trouvfe ntt i 
ou quelques arbres. à portée da pied* des- 
quels on puisse- également tout découtir, 
on enpr6ôccra't>ouf"éadiet' fa vedette i 
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l'en^mi f tnaisr poiu: iso|it ypir^ etfpoiir V}nt 
voir, il faut souvent renoncer à l'avantigf 

den'^eflas vu. j. i ..; . • -r^-r/' 

^lle9 doivent toujqurfiêtre {Jacée^^^e ps^ 
BièJ((pà;êtsf c^ver^ parqu^qi^ioçt^iij^ 
tion |tttureUe,oja açtii6^iel)ç. , , rï=, : 
Qa ir^g^rde coiqivuqi fortifi^tîpn na|tut:c;ll% 
pne ^lise, 4u:^ .cjmçiii^^ nn jardia feri^^ 4!^ 
tous côtés par4es.;murs.à )>auteur d'oppui, 
pu de9 fo$sés.plçii».^'<çatt,; un endrplt <][ueU 
çoçque ^iH i^.'est p^domH^ à la pai;tée.ide 
fusil et ei^tçuré d^ h{iyê^ .fortes et difficiles à 

On regarde ycoinipe jr<(>ni6(catipns ^ aF^fi^ 
ciellesy celles dans,)efiq[uelles il est besoin 
de ^uelq^es préps^ratÎQœ povr- le^.for^r ; 
comf{>e uo ^battis 4>a^^f^^:dwt oi^,se:^ 
uxie çspéce.de cfiotur^; i^ ;i|]ur,d?ns.^<. 
quel on perce ^^s çii^naux ; une raviae, du 
chemin creux sur le bord ifitériçur duquel 
on élève un parapet ; enfin un retranche- 
ment quekonf|ue avec un fossé dont la teire 
sertdepampet. 

J^e poste des gar.4es d'infanterie est fixe 
po^l^ le jour et la nuit. Il doit y en avoir 
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i la tétc de tous les défilés et passages par 
lesquels la cavalerie seroit dans le cas de se 
re^rçr. 

Les gardes de cavalerie et d'infanterie se 
doivent une protection mutuelle ; et si dans 
q^elques epdroîts TinÊuaterie se trouve en 
première ligne sur Uit, chaîne, les sentinelles 
de la droite et de la gauche de ces postes 
doivefit yojr les ve4ettes voisines et en être 
vueSf 

Si le^ gardes do cavalerie se retirent pen^ 
(laat la |iui( derrière les postes d'infanterie, 
elles pl^e^t.des vedettes sur leurs flancs et 
£Q arri/èrç poyr kur sûreté particulière; et 
elles envoient au-dehors des patrouilles dir 
fiecties çt Jattes. 

. Si Iç. t^rrein étoit tellement ouvert et dé** 
nué de hayes et de maisons» qu'on ne pût 
trouver 4 7 placer aucun poste d'infanterict 
dans Q»cas les gardes de cavalerie se rap*- 
prochent pn peu du camp lorsque la nuit est 
ioiH à fait obscure. C'est aux o£Sciers su- 
périeurs chargés des détails de la chaîne à 
xnarqufHi; aux g^r^es de cavalerie leur poste 
4e jo)ir, et à Içur indiquer le poste d»- 
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torsqoc les postes dé cavalerie stxt la 
thaîne» se trotfv^nt fcohler unfc rivière, un 
ruisseau, un marais, il faut en faire recon* 
tioître ioigtieusenient ks passages et là na- 
ture du fond. 

. Si te niisseatf, ou' le mattiîs, sdnt ^ttoùt 
guéobles, alors iesgàTdesde cavalerie se rb^ 
tirent à Tordinaire «ur les postés de nuit, qûî 
leur aurtwit été désignés, 

Si le ruisseau n'est passable qu'à certain» 
gués et sur. des ponts ; si on ûe p^ut tra* 
yjarser le mauaîs que ps^r quelques cheràk^, 
ou sentiers, c'est ce qu'il faut recônnoltrt 
a£u die placer tes vcdettai eb 6ic*e dé tteft pâK^z. 
«agoB. £n poreifles cirdnuffances les gàxi^ 
continuent d'occuper le ifiéme poMe péti«- 
^nt la tiuit, et les vedettes, dès kja'ii iait 6bs- 
xufe,. se rappradient tout j^rês dti pai9sa|^« 
Si le pont est dfli bov^ ôsk m fait ôter l«è 
-plandies, niais de tn^ène q^^on ptNsde Ut 
icpiacerau besoihv .. - ( 

.: Siléshorèi an rtlièseap éroiènc fdri tM^ 
irertSy et qtie son lit ne fût pa&guéabtoyit Jhtt;- 
^droit i^tîtôt placer îles gardes 'é'infiltirerte 
«u-deva^t des passages, que* défif gàttiés it 
cavalerie : lesquelles gardes d'infantérre 
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' SÀ.\ç rpifsmt élDtt yossari^lo hn tnip d'fevN 

daos ce cas ii dok^âÉre^^uvIé par la caràkrie; 
lÊoiti dkm .ios. vfdeficfl feiMiaat lé jmii' se 
ikndrokic âoigiBiôes du lMrd;dp ruisifisa bon 

Ws<|iie laçkainev pMr dîAérem AOtifiu 
vient à s'étendre au-ddUldelaiditlBace^tniilet 
gardes en cas d'attaque ne pourroient plus 
être Cacilement secourues par les troupes du 
camp, on en fait soutenk les parties les plus 
éloignées par des corps campés întermédiairc- 
luent, infanterie, ou cavalerie, et placés con-- 
▼enablementy soit par rapport à cet objet, soit 
par rapport au terrein où ils doivent agir. 

Dans d'autres circonstances, il arrive 
^e l'on pousse au-delà de la chaîne, et plus 
•tt moins loin, des postes d'avertissement» 
«bot robjet est d'observer les mouvemens 
derenoemi, et d'en être informé le plutôt 
possible. Mais ces dispositions irrégulières 
ne sont par comprises dans celles de la 
cbaîne, dont toutes les parties doivent se 
lier, se joindre, et former un cordon im- 
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|iénétrablc aux espions et désertrors, et ca- 
pable d'empêcher les seconnoissances de 
rennemi. Le service de cette première 
section est le plus ordinairement partagé 
entre la cavalerie et rinfanlerie. 

Dans les sections smvantes, cm traitera sé- 
paiément ce qui concerne la conduite par- 
ticulière des oflkiers de l'infanterie légère 
dans* 'toute Pétendue des fonctions qu^ils 
pcuyeot avoir à remplir. 
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SECTION I!. 

Ok a déjà observé que dans certaines 
contrées le terrein étoit tellement désavanta-^ 
geux à la cavalerie, que la presque totalité 
du service extérieur des camps rouloit sur 
rin&nterie. 

Les instructions suivante» som faites 
d'après cette supposition, que par rapport à 
la nature des lieux, toutes les précautions 
relatives à la garde et à la sûreté des armées^ 
sont du devoir de T infanterie légère» 



Des devoirs à remplir par r Officier com- 
mandant une grande garde éP infanterie j 
ou autre poste avancé. 

La grand'garde ayant pris poste à Tendroit 
qui lui aura été désigné sur la chaîne, l'officier 
conunandant posera de front et en arrière 
les sentinelles les plus nécessaires et les. plus 
près du poste, sauf à y faire quelque change- 
ment lorsque ses dispositions seront entière* 
mei^t faites. 
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Pendant ce temps la garde restera sous les 
armes faisant firent 4h c^^ ^ l'ennemi. 

A son retour il prendra avec lui environ 
ie tiers de sa troupe^ poBC faire une tûcça- 
noisnmce exa^ctie (b tovtir la pariâe de b 
cbaziifi qui esc cxiraot^e à sa garde et sor* 
vcilbiiK». 

Fendant cette reconnoissance, le reste de 
la troupe contioacra de rester sous les 
arnaes. 

L'officier commaiidaat la grand^gsràe 
cotmoitt ou ne coanoit pas le terreia sor le« 
quel il se trouve. 

S'il connoît le teiTein, il fera ses disposi- 
tions en conséquence. 

Dans tous les cas, il lui serar toujours utile 
d'être pourvu dç la meilleure carte du pays 
qu'il pourra se procurer, et d'une bonne lu- 
nette d'approche. 

Si le payt lui est inconnit, son premier 
soûl sera de faire veatr à lui qudfuas geos 
du Ueu pour lui servir d*i»dicaMura ; il les 
ettvmt chercher dsfis les maisons vobîfieS|| 
Ott dauas te vtllaga le pkis procham. 

Accompogté de ce& indicateun, il te fM>r« 
tera sur la droite de son terrein, c'oii^à'^diccip 
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vers Venàxpix. où la pticmière sdatinelle de sa 
drojte doit pouvoir d^ouvrir U première 
vedette, QU sentinelle de la gavche dut p^ste 
voisin» et de manière que riep ne puiise 
{tasser entre elles sans en 4ltre vu et arrâté 
au besoin. 

Pendant la durée de sa reconnaissance et 
le temps qu'il emploiera pour faire ses dis- 
positions, il se fera précéder par quolquei 
petites patrouilles fortes de deux ou trois 
hommes qui suivront a^ marche à deux 
ou trois cents pas en avan^,. afin d'être averti 
de ce qui pourrait venir à lui; de front et de 
flanc. 

Alors il prendra sa carte en main et ques* 
tionnera ses in^cateurs sur les objets vo^ins 
marqués sur cette carte, et sur toiis ceux 
qui seront visibles : en conséquence il s'in- 
formera avec exactitude du nom des ha- 
meaux, et ipkaisQns isolées, des bois, des 
ruisseaux» 4es hauteurs, ou monlagnes con<- 
sidérables, &c. S'il peut dessiner, il en fera 
une petite cart^ à vue, en marquant dessus le 
nom des objets dont il se sera informé, ain&i 
que la situation de chacun de ses postes ; ou 
Jbîen il écrira les noms de ces objets divers 
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6tir seâ tablettes à la manière d'an itméraird 
avec leurs distances respectives; et celst 
afin de pouvoir répondre aux questions que 
les généraux pourroient lui faire à ce sujet 
en visitant les avant-postes ; et aussi poû^ 
mieux prendre ses mesures de sûreté en caS 
d'attaque. 

Il questionnera ses indicateurs sut chaque 
chemin en particulier» et sur chaque sentier 
qui se trouveront dans l'étendue de son poste, 
afin de savoir où ils conduisent. Il leur de- 
mandera de plus, quelle est la nature de ces 
chemins depuis son poste jusqu'aux villages 
les plus prochains : si on peut passer partout 
avec des voitures» et par conséquent du ca- 
non ; s'il s*y trouve des défilés, des ravines, 
ou chemins creux, des marais, des bois à 
traverser ; s'il fiiut passer des ruisseaux ; 
si on les passe à gué, ou sur des ponts ; A 
ces ponts sont de pierre» ou de bdis ; si ces 
ruisseaux sont guéables partout, où seule- 
ment dans les endroits du passage. 

Allant de cette manière de la droite de son 
poste à la gauche, il se servira de ces éclaîN 
cissemens pour la distribution de ses senti- 
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nclles et des petits postes détachés qu'il 
s'agira de placer en conséquence. 

Nous avons remarqué que toutes les ve« 
dettes, ou sentinelles en première ligne sui 
la chaîne, dévoient être doubles, et nous en 
avons dit la raison. 

Lorsque les sentinelles pourront être vues 
distinctement du poste principal jusqu'à la 
distance d*environ trois cents pas, il suflit de 
les poser doubles, comme on l'a dit : lors- 
qu'elles n'en seront paS clairement vues, ou 
qu'elles en seront à plus de trois cents pas, 
dans ce cas î\ est alors plus convenable de 
placer sur ce point d'observation un petit 
poste détaché de quatre hommes et un ca- 
poral. 

Ce petit poste se placera derrière une 
haie, ou le bord d'un bois, de manière à 
n'être pas vu ; et il lui suffira de tenir de- 
vant lui une seule 5entinelle qui n'en doit 
être éloignée que de quinze ou vingt pas. 

Dans ce cas la sentinelle étant si près du 
poste, elle peut facilement avertir le caporal 
de ce qu'elle voit ; et celui-ci ayant reconnu 
ce dont il s'agit, détache aussitôt un homme 
de la troupe pour en informer le grand poste. 
B 
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Le petit poste relève sa sentinelle aux 
heures ordinaires, tant pour le jour que 
pour la nuit. 

L'officier commandant, faisant la dis- 
tribution des postes et sentinelles conformé* 
ment aux éclaircissemens qui lui auront été 
donnés par les indicateurs et d'après les cir- 
constances visibles du terrein* aura particu<» 
lièrement soin de ne négliger aucun des 
passages par où l'ennemi pourroit venir à 
lui directement ; et en plaçant ses postes et 
sentinelles, il leur marquera les chemins» 
ravines, bois, vallées, hauteurs, maisons et 
villages sur lesquels elles doivent avoir con* 
tinuellement les yeux. Les sentinelles des 
postes avancés en première ligne doivent 
être immobiles et rester fixement tournées 
du c6té qui leur aura été indiqué ; il ne leur 
est pas permis de se promener en tout sens, 
comme telles qui sont placées devant l'en- 
trée d'un corps de garde. Les hommes de 
l'infanterie légère, pendant leur faction aux 
avant-postes, ne doivent pas porter l'arme 
au bras, ou sur l'épaule, mais couché sur le 
bras à la manière des chasseurs ; ils peuvent 
prendre aussi sans inconvénient, l'attitude 
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qu^on exprimé en allemand par, das 
geri)€kr bey/ms. La raison en est, qu*cn 
élevant et remuant leurs armes, c'est lo 
moyen d'être aperçus ; et tout homme 
l^lacé sur un point d'observation, doit autant 
qu'il est possible, âdier de voir sans être 
vu, 

La iiiéthode de doubler les sentinelles, est 
encore udl^ lorsque, du même point, il s'agît 
d'observer un nombre d'objets dans des di- 
rections différentes $ alors une des senti* 
nelles doit vçiller sur un quart de l'horison, 
et Vautre suyIc surplus de la demi-circonfé- 
rence, La vue d*un homme sans tourner la 
tête ne diverge pas au-delà de 90 degrés. 

L'oAcier commandant ayant informé ses 
postes et sentinelles de ce quMls auront à 
feire et à surveiller, recommandera aussi â 
la plus alerte 'dés deux, de venir en dîli-* 
gcnce avertir le grand pq^ç de tout ce 
qu'elles pourront voir et découvrir. 

Jpn faisant la distribution des postes et 
sentinelles, il faut que la totalité des hommes 
chîployés de cette manière pour la garde en- 
tière di| terrein, n'fexcède pas le tiers, ou an 
piqs la moitié, du nombre d'hommes doi^t la 
B3 , 
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grand'garde est forte. En cofnptant quatre 
hommes et un caporal pour chaque petit 
poste détaché, et deux hommes par faction 
de sentinelle, il peut arriver qu'il y aura 
trois ou quatre petits postes détachés et cinq 
ou six factions de sentinelles dan3 l'étendue 
du terrein qu'il faut garder ; ce qui seroit 
un emploi de 32 hommes dont 12. seule- 
ment seront relevés par le grand poste. 

£n conséquence la grand'garde doit être 
forte de 6o hommes au moin^ non conipris 
les officiers et sergens, pour fournir et soute- 
nir au besoin, cette quantité depostes et sen- 
tinelles, sur une étendue <le. 15 à 1800 pas 
de circonférence, en comptant 2 ou 300 pas 
de distance entre chaque pos^e, ou sentie 
uelle ; c'est-à-dire qu'en suposant un ter- 
rein couvert, traversé par plusieurs diemins, 
il faut comptçr environ 80 hommes, pour 
garder exactement un mille anglois de ter- 
rein sur la chaîne. 

Les reconnoissanccs et distributions des 
postes étant fs^ites, l'officier commandant 
retournpra au poste principal. Sur quoi il 
est à observer, que ces difierens détails pour- 



f 5f!r > 

Toïent tenir Voiffider ^xnntœtldaût (Xtup$ 
peodaïkt quelques heures. 

Dans ce cas, à toot ^se trancpiitle, et quMl 
n*y ait point ^apparences d'bosâîtés, l'pfll» 
cier commandant, aussitôt qu'il le ju^etQ 
convenable^ fera savorr à )a partie ci^ te 
troupe qu'il aura laissée ^ans le poste princi- 
^I, qu'elle peut poser 'ks arme», sans ee<!- 
pendant qu'il soit permls^ à aiicun botnMc 
de s'écarter. .m • ' - 

L'ofijcier commandant étint de retour au 
poste principal, pourra^ selon les circonstan- 
ces et l'incertîtttde du vèisinage de rennemî, 
envoyer quelques patroùifles' au-dehors, foHes 
seulement de quatre kommes et un caporal* 
Il les instruira deS' étroits jusqu'où elles 
d<^vcnt, ou peuvent s'avancer, et ées pré* 
cau^ns qu'elles doivent prendre* en consé- 
quence des informations qn*il aura prises luî- 
méme en fàiisaiM sa reeoniloissahce. 

L'objet de ces- patrouilles est ordinaîre->> 
ment de s'approcher avec circonspection-dés 
villages, ou makon^^iselées sui^ la route' qui 
leur aura été désignée, jusqu'à ce que Foc- 
caçion se présente de parler aux gens du i^ys 
et de les questiomier de proche ety pi'bcixe 
B3 
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sur : ce qu'ils peuveat savMff de Tenneini ) 
tels que les endroits où il. tient rses prcasiers 
pcrstes*; jusqu'où il pousse. ordinairenCent 
ses patrouiUes ; s'ils ont connoissance de 
quelque mouvement ; s'ils ont vu passer des 
Ut>upes en^grand, ou en petit nombre ; et 
duquel c6té elles marchotent.. S'il se trouve 
à portée du chemin quelque éminence.ou 
hauteur .cQnsid6ralM^ de laquelle on puisse 
<lécouvrir de loin, le commandant de la pa- 
trouille pourra y envoyer deux hommes de 
sa troupe» qui auront |;>opQe vue pour exai- 
mîner ce qui se .passe ^ux environs et autant 
que ia vuç peut s'étendre; de son côté il 
pourra s'embusquer, dans un endroit dé- 
signé en s^ttendant leur retour. Si quelque 
parti ennemi venoit à eux» ils pourront 
s'avertir en sifflant d'une certaiiie manière 
qui peut s'entendre de loin, ou élevant 
quelque chose au bout d'une perche. Us 
auront alors à se retirer en diligence à la ia- 
yepr des haies et sans trop s'écarter du che- 
min* . Si la patrouille, pendant sa sortie, avoit 
appris, ou reconnu quelque chose d'in- 
térfsssaiiit, l'officier commandant la grand' 
garde . aura soin d'en informer par écrit 
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l'officier supérieur qui Commandera dan» 
oette partie de la chaîne ; et s'il s'agissoît de 
quelque marche et mouvement de l'ennemi 
c^u'on aurolt reconnu distinctement, il fera 
passer directement le même avis au général 
en chef à son quartier général. 

Afin que tous les avis soient portés et par- 
viennent avec promptitude, il est nécessaire 
qu'il 7 ait avec les grand'gardes d'infanterie 
un certain nombre d'hommes des trQupes 
légères à cheval, destinés pour ce service, et 
pour quelques autres objets dont il sera parlé 
dans l'occasion. 

On a remarqué que tout poste d'infante« 
rie placé sur la chaîne dpit être couvert par 
quelque fortification naturelle ou artiâ^ 
deUe. 

La première attention de l'officier com- 
mandant en arrivant au poste marqué pour 
la grand'garde, doit être de jeter un coup 
d'oeil sur le local et de juger de ce qu'il peut 
y avoir à faire pour, le mettre en défense. 
Cependant ne pouvant pas à la fois travailler 
à fortifier son poste et faire la raconnois* 
sance de son terrein, il lui suffira dans ce 
premier moment de prendre quelques me* 
sures provisoires à cet égard. C'est-à-dire, 
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que s'il croit nécessaire de se coowlr 
quelque part par un abatps» il en marquem^ 
la place et l'étendue ; il chargera cdoi qui 
dommaadera le poste pendant son absence, 
d'envoyer chercher dans les villages et mai- 
sons voisines, les outxb et même les homipe» 
nécessaires pour Texécutton du travail : s'il 
s'agit d'élever un parapet, de barrer un cbe*» 
min, de créneler un mur, Soc* àcc. il donr 
nera ses ordres en conséquence. 

Pendant qu'il fera la recoimoissance do 
son terrein, ce temps pourra être efnployé à 
rassembler les outils et les ouvriers néces- 
saires ; à son retour il pourra les fnettre en 
besogne et leur marquer plus particulière* 
ment ce qu'il peut y avoir à tàirc : au dé^ 
faut d'ouvriers du pays, il faudra faire tra« 
vailler les hommes de )a troupe. 

Pour bien nemplir cet objet relativement 
^ la diversité des lieux ou une grand^garde 
peut être placée, il serôit à propos que tout 
|!^cier d'infanterie légère eût quelque coUt 
iloissance dp la fortification dé campagne, 
et qu'il voulût lire avec attention les petits 
traités qui oi^t été fints sur cett^ partie de la 
science militaire. 
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Cependant il est bon dé remarquer à èet 
égard, qu'une grand'garde ne- doit pas être- 
conûdérée comme un poste de résistance ; 
une grand'garde n'est essentiellement qu'un 
poste d'avertissement : les mesurés de dé* 
fense qui lui conviennent se bornent aux 
précautions nécessaires pour éviter d'être 
surprise» on dépostée par des forces égales» 
ou peu supérieures ; c*est-*à-^re, pour ré« 
slster à un parti ennemi qui tenteroit d'en- 
lever le poste sans pénétrer plus loin ; car 
s'il s'agit d'une colonne entière qui marche- 
roit sur le camp, le devoir de la gmnd'garde 
n'est pas d'arrêter cette marche, mais d'en 
donner avis -, prenant ses mesures pour se 
retirera tempsy sans précipitation ; TofBcier 
commandant ayant ses postes détachés sur 
ses flancs, et s'arrêtam pour tirailler sur l'en- 
nemi partout où les accidens du terrein et 
les circonstances de l'attaque peuvent le lui 
permettre sans compromettre la sûreté dé sa 
retraite. 

Si la graad^garde étoit placée daus un vîU 
lage dans lequel il se trouveroit unç église, il 
s*agit d'examiner si le cimetière de cett^ 
^lise peut servir de pos'^e principal. 
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G«ila ètpmi de la situation de l'égliM par 
nppôit aux cbamias du cM de l'ennemi qui 
viennent aboutir daiv le vilkge, et de ménl^e 
par rapport au cliemin qui conduit directe- 
ment sur le camph 

Le poste principal, ou propmmmit dit la 
gmnd'garde, ne sauvoit toe placé en lais* 
«ant des chemina sur ses flanc» par lesqueU 
en pottffi oit couper sa retraite, ou surprendre 
le poste par d^rriiire i dé toutes lès atten-» 
tions, celle- ci est une des plus nécessaires. 

Si donc le cimetière n'étoit pas bien placé 
pour remplir cet» objet, il faudroit poster U 
grend^gftfde vers la queue du village du côté 
du camp ; eH de manière que tous les che* 
mins qui viennent aboutir sur le front et le 
centre du village, restent en avant du poste 
principal. Alors il suAra de barrer la rue 
en cet endroit; soit par un parapet de gaeon 
de quatre pieds et demi de hauteur, et de 
trois à quatre pieds d'épaisseur par le haut 
avec les talus nécessaires pour son soutien ; 
ou soit par de» charrettes, des pièces de bois» 
de grosses perches que l'on passe entre les 
ikiues, et autres ingrédîens que l'on -petit 
trouver dans un village :'tin peu en arrière 
4e cette défense, il faut encore élçvçr 
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promptement un pati^et composé àt terre 
et de fumior à la hauteur nécessaire pour 
couvrir la troupe d'un premier feu. 

On en fait autant à toutes les entrées du 
village du côté de l'ennemi ; et l'on place 
derrière chaque barrage un petit poste dé- 
taché dont la force doit être proportionnée 
à la largeur du passage, en comptant un 
homme pour cette défense momentanée sur 
cinq ou six pieds d'étendue. 

Il faut en outre avoir attention de prati- 
quer pour chaque poste détaché un sentier 
de retraite à travers les cours et jardins, par 
lequel chaque petite troupe puisse se retirer. 
mur le poste principal en cas d'attaque ; sans 
jisquer d'être coupée par l'ennemi qui serotc 
entré par qudqu'autie côté du village. 

Non^seulement il faut avoir des postes 
détadiés à toutes les entrées du village du 
côté de l'ennemi ; il faut de plus placer des 
doubles sentinelles sur le contour des jardins» 
particulièrement aux angles saillans de cette 
circonflérence» et tellement disposée^ qut 
l'ennemi ne puisse pas pénétrer dans le viU 
iage par les jardins^ sans être vu de jou^i et 
mitendui ou rencontré pendant la nuit. 
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Cette chaîne de postes et sentmelles doit 
être régulièrement formée par les entrées du 
village et le contour des jardins en avant du 
poste principal ; et sur les flancs du village, 
il doit y avoir des postes détachés en cor- 
respondance avec les autres parties de la 
chaîne, soit qu'elles dépendent, ou ne dé- 
pendent pas de la troupe qui garde le 
village^ 

Il ne faut pas confondre ici les mesures 
de défense qui conviennent à un poste de 
résistance, avec les simples précautions qui 
concernent un poste d'avertissement, tel 
qu'une grand'garde, dont tout Tobjet est de 
veiller sur les mouvemens de l'ennemi^ sans 
perdre de vue la sûreté de sa retraite e;t celle 
des petits postes qui en dépendent. 

Un officier d'infanterie légère doit par- 
ticulièrement exercer son esprit à ces sortes 
de combinaisons, attendu que les détails de 
la chaîne pour le service de l'infenterie ne 
sauroient être faits de la même manière par 
ks officiers «supérieurs de jour comme par 
rapport à la cavalerie, laquelle étant em- 
ployée sur un terrein découvert, le général 
chargé de la formation de la chaîne peut 
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aller directement d'un posté à l'autre e€ 
placer chemin faisant les vedettes qu'il croit. 
' nécessaires. Mais dans un pays fermé où 
j Ton ne peut marcher à cheval qu'en suivant 
\ les chemins, il y auroit trop de tours et dé- 
I tours à faire. En pareil cas, les officiers su-i> 
périeurs de jour, ne peuvent guère marquer 
que la place du poste principal et-l'éteiilue 
de terrein qu'il doit garder. Le surplus 
reste aux soins de l'officier commandant la 
grand'garde. Si les officiers supérieurs de 
jour vouloient placer tous les postes d'infan-^ 
tcrie en détail, il arriveroit que de long- 
temps la chaîne ne pourroit erre formée dans 
sa totalité, et que l'armée resteroit tiop long- 
temps découverte et exposée à quantité d'in- 
conveoicns. 

La grand'garde peut être aussi placée dans 
une ferme, ou maison isolée. 

Dans ce cas l'officier commandant exa- 
minera ce qu'il pourra y avoir à faire sur le 
front du posté. 

Il seroit avantageux que de ce côté on 
puisse découvrir en avant à quelques cen- 
taines de pas ; et pour cet effet si quelques 
arbres gênent la vue, il les fera couper en 
C 



( 58 ) 
abattis. Si ce spnt des haies il les fera 
couper à deux ou trois pieds au-dessus du 
terreîn et de manière à pouvoir tirer par 



Il-aura grande attention de ne laisser au* 
cunst passages ouverts sur ses flancs par les* 
quels on pourroit, tourner le poste et le sur- 
prendre par derrière* 

. Une grand'garde ne doit pas s'enfermer 
dans une maison, cour, ou jardin avec le 
dessein de s'y défendre de pied ferme* 

Elle peut se défendre ds front aussi long- 
temps que ses flancs ne sont point attaqués ; 
mais dès que l'ennemi se dispose à envelop- 
|)er le poste, elle doit'aussitôt commencer sa 
retraite. 

C'est cette retraite qu'il s'agit d'assurer 
et de couvrir par les ouvrages et les postes 
nécessaires, en profitant des accidens du 
terrein pour se donner des passages qui ne 
isoicntpas vus de l'ennemi, et de manière 
à pouvoir gagner sans être coupé le chemin 
par lequel la troupe doit se retirer sur le 
camp, ou sur quelque poste qui lui auroit 
été particulièremcot désigné. 
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L'officier commandant établira de la 
même manière les commmiications néces* 
saires avec ses postes et sentinelles^ faisant 
couper des passages dans les haies par l'in- 
térieur de la chaîne. Cette précaution est 
toujours utile quand même il y auroit des 
chemins ; attendu qu'il peut arriver que 
l'ennemi s'empare du chemin ; et dans ce 
cas il est bon d'avoir un passage ailleurs. 

Ces passages et communications doivent 
être faits et reconnus pendant le jour afin de 
s^en servir pendant fat nuit* 

11 faut encore pratiquer un chemin des 
rondes pour les patrouilles latérales allant 
d'un poste à t^autre et à deux ou trois cents 
pas en avant des postes et sentinelles, par les 
champs et les haies, les bords des bois, ou 
teur intérieur, selon que cela se peut. 

Toutes les circonstances et les situatrons 
Xic sont pas les mêmes ; mais il en est où les 
plus grandes précautions et la plus grande 
vig3ance sont nécessaires pour éviter d'être 
surpris. 

En disant beaucoup on trouvera dans la 
realité et l'exécution qu'il est encore diffi* 
cile de tout dire. 

02 
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Lca honneurs qui sont dus aux généraux 
et aux détachemens qui passent à la portée 
des grand'gardesy sont prescrits par les règle- 
mens. Pour remplir ce devoir, il faut aussi 
que les grand'garde stiennent une sentinelle 
du côté du camp. 

Il arrive assez souvent que les généraux 
de l'ennemi voulant reconnoître le terrein, 
s'approchent de la chaîne sous la protection 
d'une escorte plus ou moins forte, et qu'ils 
en font attaquer les postes pour les déloger 
des hauteurs sur lesquelles ils se portent en- 
suite de leurs personnes, afin de reconnoître 
le camp et ses environs. 

Aussitôt que l'officier de la grand'garde 
sera averti de leur approche par ses senti- 
nelles volantes, il en informera au même 
instant l'officier supérieur sous les ordres du- 
quel il se trouvera, devant y avoir auprès de 
la grand'garde quelques chevaux légers pour 
cette espèce de service. Si c'est la grapid' 
garde qui est attaquée directement, il fera 
tout ce qui lui sera possible pour conserver 
son terrein et empêcher l'ennemi de s'em- 
parer entièrement de la hauteur et de faire 
sa rcconnoissance. 
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Si I*attaque se faisoit sur quelques-uns de 
ses postes détachés à une certaine distance, 
îl prendra avec lui une partie de sa troupe et 
marchera au soutien du poste attaqué ; fai- 
sant de son mieux pour disputer le terrein 
jusqu'à Tarrivée du secours qu'il peut espé- 
rer de recevoir. 

S'il se trouve avec la grand'garde quel- 
ques arquebusiers, ou riflemeriy il pourra 
s'en servir utilement en pareille occasion, 
en les faisant tirer sur les personnes qui 
s*avanceroient isolément pour reconnoître 

S'il se présente un trompette ou tambour 
Ycnant du camp de l'ennemi, qu'il soit seul, 
ou accompagné d'un officier, sitôt qu'ils 
seront aperçus, ou qu'ils se feront en- 
tendre, une des sentinelles viendra en averth: 
la grand'garde ; la sentinelle restante leur 
dira d'arrêter dès qu'elle pourra en être en- 
tendue, et de tourner la face du côté d'où ils 
Tiennent ; il faut supposer que celui qui 
YÏcni à la parole, doit entendre la langue du 
pays, ou celle de ceux à qui il s'adresse, ou 
par lui-même et directement, ou par Tinter-, 
prête dont il doit être accompagné ; jusqu'au 
rerour de la sentinelle volante, la sentinelle 
C3 
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restante doit les empêcher de regarder du 
côté du camp» en les menaçant de faire feu 
sur eux» s'ils ne font pas ce qu'elle de- 
mande. 

L'officier de la grand'garde étant ainsi 
averti, viendra lui-même» ou enverra un 
80us-officier pour savoir de quoi il s'agit. 

Quelquefois il ne s'agit que d'une lettre* 
ou d*un paquet qui peuvent être délivrés 
sans autre cérémonie. 

Dans d'autres circonstances» il s'agit 
d'une réponse» ou de quelque parole qu'un 
officier est chargé de porter. 

Dans ce cas l'officier de la grand'garde 
se rendra à ses avant-postes» et fera bander 
les yeux aux porteurs de lettre» ou de parole. 
II peut a^ussi envoyer â sa place un sous- 
officier qu'il chargera de les conduire los 
yeux bandés à k grand'garde. 

Il fera le rapport de cette mission au gé- 
néral et attendra ses ordres pour faire con- 
duire ces envoyés au camp. 

Les petits postes détachés et les sentinelles 
doubles» se conduiront de la même manière 
â l'égard des déserteurs qui se présenteront 
^r la chaîpe. 
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Le commandant du petit poste ira à eux 
et leur fera rendre leurs armes en les rete» ' 
nant hors de la chaîne. Il fera en même 
tems savoir à l'officier de la grand'garde ce 
qui se passe et le nombre des déserteurs ar- 
rêtés, afin que la grand'garde envoyé un 
détachement pour les conduire au poste 
principal. 

Si ces déserteurs se présentent plusieurs à 
la fois, Tofficier fera prendre les armes à sa 
troupe ; et lorsque ces déserteurs arriveront 
à quelque distance du grand poste^ il s'avan- 
cera vers eux et leur fera faire halte. S'il» 
n'étoîent pas encore désarmés, il leur fera 
poser les armes ; si c'étoit des troupes à 
cheval, il leur fera mettre pied à terre ; alon 
ille& fera, défiler un par un sur la droite, ou 
sur la gauche du poste à quelque distance en 
arrière, et jusqu'à une place qui leur sera 
marquée, où ils seront retenus et gardés par 
quelques hommes de la troupe en nombre 
suffisant. 

Ces précautions seront plus ou moins 
étendues à proportion du nombre de déserr 
teurs qui se présenteront. à la fois* 
C4 
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Leurs armes seront déposées à la grand' 
garde ^ et on les retiendra dans cette situa- 
tion jusqu'à l'arrivée des ordres du général, 
auquel l'officier de la garde aura fait passer 
«on rapport, contenant les particularités qu'il 
aura pu apprendre de ces déserteurs ; afin que 
s'il s'y trouve quelque chose d'intéressant, 
le général puisse les faire questionner plus 
amplement. 

L'officier de la grand'garde aura soin 
d'examiner soigneusement et par lui-même, 
toute espèce de personne venant du côté de 
l'ennemi ; voyageurs, ou gens dii pays. Il 
s'informera d'où ils viennent, où ils vont ; 
quelle espèce d'afiàire ils ont au camp ou 
aux environs. • 

Il les questionnera, sur ce qu'ils peuvent 
^savoir de l'ennemi, sur sa situation, sur ce 
qu'ils auront vu, ou rencontré chemin fai- 
sant, sur ce qu'ils ont ouï dire. Sur quoi 
il les arrêtera, ou les laissera passer, pu les 
renverra d'où ils viennent, conformément 
aux ordres qui lui auront été donnés à ce 
sujet. 

Que ce soit en pays ami, ou ennemi, il 
aura également attention de se conduire 
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avec bonté envers les gens de la campagne 
qui apportent des provisions dans le camp ; 
«ans souffrir que sa troupe prenne rien d'eux 
sans payer, ni qu'il leur soit fait aucune in- 
jure ; et s'il lui est défendu de les laisset 
passer, il les renverra civilement, et de ma- 
nière à les engager de répondre à ses ques- 
tions ; ce qui est le moyen d'apprendre 
quelquefois des choses intéressantes. 

Comme il y a néanmoins des circons- 
tances où Ton peut pi^voir que l'ennemi 
cherchera à faire passer des espions dans le 
camp sous prétexte d'y apporter des vivres, 
dans ces occasions la prudence exige qu'on 
examine de près et qu'on arrête les hommes 
et les femmes qui se présentent de cette ma- 
nière. Mais l'officier ne doit point les faire 
fouiller à la garde ; c'est au quartier géné- 
ral que cela se fait par les ordres du général 
commandant, quand il le juge nécessaire. 

Sitôt après que les premières sentinelles 
auront été changées, l'officier commandant 
la grand'garde fera une visite entière de ses 
postes et sentinelles, afin de les interroger, 
et s'assurer que ces nouvelles sentinelles 
sont instruites de ce qu'elles ont à faire et à 
C5 



observer et que la consigne dooflée kur % 
été exactement transmise. 

Si les postes et sentinelles de la grand* 
garde sont placés sur une hauteur de la- 
quelle on puisse découvrir le camp de l'en- 
nemi et distinguer ce qui s*y passe au moyen 
d'une lunette d'approche, l'officier s'y por- 
tera souvent pour rçconnoître si le camp de 
l'ennemi reste tranquille et dans la même 
situation : s'il y entre, ou s'il en sort des 
troupes. S'il s'aperçoit de quelque change- 
ment, ou de quelque mouvement que ce 
puisse être, son devoir est d'en donner aus- 
sitôt avis au général commandant. 

C'est particulièrement ai;i point du jour 
et avant d'être remplacé par la nouvelle 
garde, que l'offipier pourra mieux recon- 
noître, si pendant la nuit, il n'est pas sur- 
venu qqelque changement dans le camp de 
l'ennemi, en comparait ce qu'il voit avec ce 
qu'il aura vu la veille. 

Si pendant le jour on peut apercevoir 
que l'ennemi^ se prépare à décamper, l'of- 
ficier de garde en fera aussitôt son rapport ; 
il fera passer le même avis aux grand'gardes 
voisines sur sa droite et sur sa gauche ; et 
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tenant sa troupe prête à marcher, il con- 
tinuera de surveiller les mouvemens de l'en* 
nemi» . afin de le suivre au moment qù il 
verra que ses postes se replient pour form^ 
et faire sob arrière^g^de, coqEUB» il es^ 
d'usage. < 

Mais en les suivant^ il le fera avec beau- 
coup de précautions, évitant de s^engaf^r 
savant d'être soutenu et d'en avoir reçu 
l'ordre. 

En attexdant, il se^ tiendra, seulement i 
portée de reconnoitre par ^el côté l'en- 
nemi s'est mis en marche» continusuM; de 
faÂie son rapport de tout ce qjuî pourra être 
aperçu. 

Four cet efl^t il se contentera de suivre 
caiis précipitation la retraite progressive des 
postes de Tennemi, faisant fouiller le pays 
devant lui» crainte d'embuscade, et se pla- 
çant successivement sur lefrha«iteurs à me- 
sure qu'elles seront iabaadonaées ; en con- 
tinuant d'observer la nuurche de l'ennemi. 

£n avançant à la suite<de l'ennemi^ l'of- 

iicier ne manquera pas df in^rmei: le général 

commandant des diSérens liepx et place» 

«[u'il parvi^idm à occuper successivement. 

Ce 
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pt de tout ce qu'il pourra découvrir de nou- 
veau ; il est nécessaire que le général com- 
mandant sache où adresser ses ordres : l'of- 
ficier emploiera pour ce service les hussards, 
ou dragons qui seront d'ordonnance auprès 
de lui. 

C''est peut-être ici le cas de remarquer, 
que si dans les pays fermés et couverts, la 
cavalerie ne sauroit agir avantageusement 
en première ligne, néanmoins son assis- 
tance sera toujours grandement utile dans 
le service des avant-postes, soit pour porter 
les ordres et les avis en diligence, soit aussi, 
lorsque le terrein s'y prête par intervalle, 
pour aller à la* découverte des marchés et 
mouvemens de l'ennemi beaucoup plus leste- 
ment que l'infanterie ne pourroit le faire : 
il sera donc utile et nécessaire de combiner 
partout un certain nombre de chevaux lé- 
gers avec l'infanterie légère : on ne peut se 
flatter de bien agir à la guerfe, qu'autant 
qu'on est bien informé. . 

Dans le cas dont il «'agit d'un mouve- 
ment rétiogade de la part de l'ennemi, on 
peut prévoir qu'il aura^ laissé dans les haies 
at autres endroits couverts un nombre de 
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chasseurs, ou riflemen, embusqués ; en se 
pressant trop d'avancer, on s'exposcroit à 
perdre du monde sans beaucoup d'utilité: 
le moyen de déposter ces chasseurs, sera de 
chercher à les tourner en perçant quelque 
part ; craignant alors pour la sûreté de leur 
retraite, ils sortiront bientôt de leurs em- 
buscades, çt dès qu'ils sont en marche, ils 
cessent d'être dangereux. 

Si c'est notre armée qui décampe pen- 
dant le jour, dans ces occasions i) n'y a 
point de mouvemens particuliers à faire 
avant le temps du départ, qui est toujours 
fixé pour les avant-postes par le général 
commandant. 

Jusqu'à Theure prescrite tout doit rester 
tranquille et dans la même situation, et l'of- 
ficier doit cacher à sa troupe l'ordre du dé- 
part dont il doit rester seul instruit jusqu'au 
dernier moment. 

Un peu avant ce temps, s'il a des riflemen 
dans sa troupe, il leur fera prendre les ar- 
mes ; au défaut de riflemen il se servira des 
hommes de la troupe les mieux exercés à 
tirer juste. En supposant qu'il s'y en trouve 
douze ou quatorze, plus ou moins, il les di« 



l £0 ) 

visera en deux parties. Il disposem une dç 
ces parties snr la droite de son terrein, et 
l'autre sur la gauche. Il les placera en ar- 
rière de ses sentinelles et petits postesi dq 
distance ^i distance, seul à seul» ou deux à 
deux» opposa aux passages par lesquels il 
peut croire qu'il sera suivi par l'ennemi, 
U leur prdpnnera dçrçster en eipbuscade 
jusqu'à ce qu'ils aywit occasion de fjiife feu ; 
ayanttà se replier enisuMe sur la< troupe pour 
rechurger leurs armes» et prendre post^ ail- 
leurs successivement ; faisant attention à ce 
quisep^se sur leurdriMte et gjauche et à 
h route qu'ils pourront preadr;e pour n'être 
pas coupés par l'eonemi. 

Si l'ennemi ne s'apercevant point du dé- 
port reste tranquille sur son. terrein ; en ce 
cas les chasseurs postés se replieront lente- 
ment sur la troupe, et ils auront à $e posfer 
d'eux-mêmes ie distance en difrtaace dun^k 
les endroits les plus pvc^res i leur servir 
d'embuscade. 

L'heure du départ étant arrivée» l'o^cier 
fera prendre les. armes à ce qui lui reste 
d'hommes dans le poste principal ; au même 
instant il fera retirer ses sentinelles avancées 
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par tm sous-officier, kquel ay^nt retiré 
loiftes les sentinefles les gardera avec lui 
pour faire Tarrière-gard^ de la troupe, se te. 
fiant à environ deux cents pas du côté de 
Vennemi. 

- Les petits postes débicfaés dans le même 
temps seront avertis de se retirer aussitôt 
sur le grand poste ; mais en se tenant à 
quelque distance sur les flancs^ et en sç diri* 
géant de manière à ne pas se trouyer séparés 
du gros de la troupe par defr obstacles ira* 
passables, tels que bois, marais, ruisseaux etc.. 
<|iti pourroîent les en^iécher de4a rejoindre 
aubesoia; disant en socte d'ensuivre les 
monremens, c'est-à-dîre de- marcher quand 
die marche et d'arrêtée quax)d elle vrête ; 
et FofScier qui doit avoir reconnu le lerrein 
en arriére, comme en avant, aura soin de 
leur donner à cet égard les ordres néces* 
saires. 

En cas de poursuite, Toflicier en se re- 
tirant placera, partout où il y aura occasion 
de le faire, de petites embuscades au soutien 
des premières ; et de manière que l'ennemi 
s'avançani, soit exposé à un feu caché et 
continuel, ce qui l'obligeant de s'avancer 
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avec précaution, fera gagner à l'armée en 
retraite, le temps nécessaire pour passer les 
défilés et faire ses dispositions. 

Il est à remarquer que dans toutes les re- 
traites il est nécessaire de disputer les che- 
mins' et particulièrement ceux par où l'artil- 
lerie et la cavalerie peuvent passer ; mais il 
est également nécessaire de disputer les hau- 
teurs, afin que l'ennemi ne puisse pas dé- 
couvrir de quel côté on marche ; et à cet 
égard il est plus aisé de disputer les chemins 
praticables que les hauteurs. Pour disputer 
les chemins et retarder la marche de l'en- 
nemi, il suffit de couper et de faire tomber à 
travers le chemin les gros arbres que l'oa 
rencontre sur le bord. 

Pour remplir cet objet, l'officier ayatit 
reçu l'ordre du départ, commandera un ca- 
poral intelligent et cinq ou six hommes ; 
il les mettra sous les armes en arrière de la 
grand'garde ; et ayant soin de n'être entendu 
que de ce petit détachement, il ordonnera 
au caporal de prendre dans les fermes et vil- 
lages du voisinage les hommes qu'il pourra 
y trouver avec des haches pour chacun, et de 
se porter en diligence avec eux sur le che- 
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min qiiî lui sera désigné. L'officier lui 
marquera à peu près la place où il doit com- 
mencer son opération, laquelle doit être à 
une certaine distance en arrière du poste ; il 
lui recommandera surtout d'abattre les ar- 
bres à l'entrée et dans la longueur des che- 
mins creux. 

D'après ce qui vient d'être dit, on voit 
clairement qu'une grand'garde d'infanterie 
doit être à proportion du service, beaucoup 
plus forte en nombre d'hommes qu'une 
grand'garde de cavalerie. 

Lorsque pendant le jour les sentinelles 
verront approcher un parti ennemi, une dés 
deux se détachera, comme il a été dit, pour 
en donner avis à la grand'garde. 

Sur cet avis l'officier fera mettre la 
grand'garde sous les armés, continuant de 
se tenir couverte dans son poste jusqu'à 
nouvel ordre. Il prendra avec lui un petit 
détachement avec lequel il avancera jusqu'à 
la sentinelle, ou au petit poste qui aura donné 
cet avis, afin* de rcconnoître la force de l'en- 
nemi ; s'il se montre en plusieurs troupes, 
et s'il s'avance directement sur luî, ou sur 
auel^u'autre point. Ayant reconnu ce dont 
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il s'agît, il en fera promptcment son rapport 
à l'officier supérieur sous les ordres duquel 
il sera, et en même temps au général com- 
mandant, si ce qui se passe lui paroît de 
quelque importance, afin d'être renforcé ott 
de recevoir de nouveaux ordres selon les 
circonstances. 

On a remarqué, que quand il se trouvoit 
sur le front de la chaîne une rivière, un ruis- 
seau^ une marais passables dans quelques 
endroits seulement, les sentinelles ou ve« 
dettes étoient postées vis-à-vis de ces pas- 
sages et qu'on les y laissoit pendant la nuit. 

En pareil cas, l'officier examinera si dans 
l'état des choses les circonstances lui permet:* 
tent de faire quelques abattis et d'élever 
quelques parapets au-^devant de ces passages ; 
et, au lieu des doubles sentinelles, il y pla- 
cera un petit poste qui étant couvert de cette 
manière, pourra disputer plus long-temps le 
passage, et donner à l'officier le temps de 
venir au soutien. 

Il examinera de plus et fort soigneuse-- 
ment, s'il n'y à point d'autres passages sur 
le front de son poste et dans la distance de 
son poste aux postes Toisins de droite et de 
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gauche, autres que ceux qm hii aaroient 
été indiqués par les gens du pays. S'il en 
trouve qui ne lui auroient pas été indiqués, 
il y placera des postes avec les mêmes pré- 
cautions, afin de n'être pas surpris pendant la 
aiiît par l'ignorance de quelques-uns de ces 
passages. 

Une heure, ou plutôt, avant le coucher 
dn soJeil et selon la distance des lieux, l'of* 
ficier de la grand'garde enverra le rappiM-t 
d? la journée au général commandant. Il 
emploiera pour ce message le sous-officier 
(pt commandera les chevaux légers d*or* 
dcxDKmce auprès de lui ; ce sous-officier lui 
lapportera l'ordre du jour, avec la parole^ 
et le mot du guet, ou contre-seing. 

Son rapport pour plus d'exactitude doit 
£tse fait par écrit ; Q y mentiomiera ce qu'il 
aura observé et ce qu'il aura pu apprendre» 
for ses patrouilles (s'il en a pu envoyer ao* 
ddiors) ou par les gens du pays. 

Ni la parole, m aucun ordre qui lui seroit 
particulièrement adressé, ne doivent ètr^ 
communiqués à qui que ce soit* Le mot 
ào guet, ou contre-seing, se donne aux sen- 
fioeUes au moment où elle» entrent en fac« 
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don, ce qui se fait toutes les deux heures» 
ou toutes les heures, selon les circonstances 
du temps ou de la saison. 

Il enverra par un sous-officier le mot du 
guet au caporal qui commandera chaque 
poste détaché. Si le poste détaché consiste 
en un sergent et un caporal, le sergent du 
poste détaché enverra son caporal au grand 
poste pour y recevoir le mot du guet, ou 
contre-seing. 

A l'égard des patrouilles que l'on vou- 
droit envoyer pendant le jour en pays 
fermé et couvert au-dehors de la chaîne» 
cela suposç qu'on est à quelque distance de 
l'ennemi et au«4elà de la rencontre de ses 
postes. Si c'est pour aller aux nouvelles et 
avoir connoissance des premiers endroits 
qu'il occupe, cette conunission demande 
une instruction séparée que l'on trouvent 
daçs la section qui traitera des reconnois- 
sauces. 

Quand on est en vue de l'ennemi dans 
un pays couvert, il est à prévoir que les pa« 
trouilles ne sauroient avancer pendant le 
jour sans être exposées au feu des chasseurg 
et sentinelles que l'on trouvera embusquées 
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sur le front de sa chaîne. En ce cas on ne 
peut rien savoir que par les postes d^observa^ 
tion placés sur les hauteurs d'où l'on peut 
découvrir à quelque distance ; ou par les 
déserteurs, les espions, et les gens du pays. 
La nuit pour les postes avancés est le 
temps de la vigilance et des précautions ; 
elles se rapportent aux circonstances. 

Les circonstances sont de plusieurs es* 
pêces. 

Celles qui résultent de la proximité de 
Vennemi» de son plus ou moins d'éloigné-* 
ment, et de sa sîtuati(^ offensive, ou défen« 
sive. 

. Et celles qui résultent de la diversité des 
terre/ns. 

Il peut arriver que les postes et sentinelles 
qui suf&soient pendant le jour pour tout dé- 
couvrir et avertir le poste principal, ne suf- 
firont plus à le garder contre toute surprise 
pendant la nuit, lorsque l'obscurité ne per- 
mettant plus de voir, l'ennemi pourroit pas- 
ser entre deux postes sans être ni vu, ni en- 
tendu. 

11 peut arriver que des postes d'observa- 
tion bien placés sur des hauteurs pour dé« 
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couvrir pendant le jour et qui pouvoit ttiar^ 
cher sur la chaîne, ne seront plus d'aucune 
utilité pendant la nuit, par leur trop grand 
éloignement du poste principal et de la route 
que l'ennemi pourroit prendre pour le sur- 
prendre, ou l'attaquer. C'est ce qu'il s'agit 
d'examiner. 

Il est encore une circonstance qui pciut 
apporter du changement dans les disposi- 
tions à faire pour se garder pendant la nuit : 
c'est lorsque l'obscuriié est " extrême et 
qu'un grand vent, ou une grande pluie 
ôtent aux sentinelles la faculté d'entendre sî 
l'on marche dans les environs* 

Le service des grand^gardes d'infanterie 
pendant la nuit se réduit principaleQieat à 
deux choses. 

lo. Â garder les chemins par lesquels 
l'ennemi peut s'avancer sur le camp.* 

2o. A se garder ell^-mémes. 

* Dans un pays ouvert il faut garder les ehe- 
mins et la campagne pendant la nuit. Dans ua 
pays fermé il suffit de garder les chemins: en 
pays fermé une colonne peut entreprendre de tra« 
verser la campagne pendant le jour, mais aoa pas 
pendant la nuit. 
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L'officîcr pendaijt le jour ayant reconnu 
de bonne heure les changemen$ qui pour- 
root être nécessaires dans la situation de ses 
postes par rapport au service de nuit, il re* 
marquera particulièrement ce qu'il «peut y 
avoir à faire pour la défense des chemins 
qui se trouveront dans l'étendue de terrein 
qu'il doit garder. 

Il choisira sur ces chemins les places les 
plus convenables pour y faire quelques abat- 
tis, ou barrages, et sans perdre de temps il y 
fera travailler les gens du voisinage que Uon 
pourra rassembler aux environs ; il donnera 
la direction de cette besogne à un sergent 
ou caporal auquel il expliquera comment 
elle doit être exécutée. 

La nuit étant venue, il attendra l'obs- 
curité pour retirer les postes d'avertisse- 
ment qui seroient placés sur les hauteurs 
ainsi que les' sentinelles qui doiveiit être 
employées ailleurs. 

II postera derrière les abattis et barrages 
qui auront été faits pour la défense des che- 
mins neuf ou dix hommes en chaque en- 
droit : il leur ordonnera en cas d'attaque de 
disputer le chemin aussi longtemps qu^ils le 
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pourront sans risquer d'être coupés ; et afin 
de savoir quand l'ennemi entreprendra de 
les tourner, ils tiendront une sentinelle aux 
écoutes à quelque dislance sur la droite et 
sur la gauche du poste. 

Lorsqu'ils seront contraints de quitter la 
place, ils se retireront par les haies bordant le 
chemin, mettant la haie entr'eux et l'en- 
nemi, faisant un feu continuel pendant leur 
retraite afin de faire entendre qu'ils sont sui- 
vis par l'ennemi : l'officier leur enjoindra de 
s'arrêter de temps en temps pour recopnoitre 
s'ils sont en eiSFet poursuivis, et si ce n'est 
pas une fausse alarme. 

Ayant ainsi pourvu à la défense des che- 
mins qui conduisent sur le camp, l'attention 
de l'officier se portera sur les précautions à 
prendre pour empêcher que la grand'garde 
ne puisse être surprise pendant la nuit. 

La nouvelle chaîne qu'il établira sur le 
front et les flancs du poste principal, n'en 
doit être éloignée pendant la nuit que d'en- 
viron deux cents pas, se réglant plus par- 
ticulièrement à cet égard, d'après les acci- 
dens du terrein ; c'est-à-dire, qu'il &ut 
mettre assez de distance entre les sentinelles 
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et la grand' garde pour qu'elle puisse prcndie 
les armes avant d'être attaquée, sans cepen- 
dant étendre la chaîne beaucoup au-delà de 
ce qu'il faut pour satisfaire à cet objet. 

L'officier ne négligera pas non plus de se 
garder sur ses derrières ; mais du côté du 
camp il lui sufEt d'avoir des sentinelles 
simples. 

A proportion que la nuit sera obscure et 
le temps orageux, il faudra rapprocher les 
sentinelles l'une de l'autre sur la circonfé- 
rence de la chaîne autour du poste principal 
pendant la nuit. 

Lorsque l'obscurité est très-grande et que 
le vent, ou la pluie empêcheroient d'en- 
tendre marcher ce qui peut venir du côté de 
l'ennemi j alors les doubles sentinelles fe- 
ront entr'elles le service de sentinelles vo- 
Ijmtes, c'est-à-dire, que l'une restailt im- 
mobile au point marqué pour le poste, l'au- 
tre marchera par sa droite jusqu'à ce qu'elle 
soit assez près du poste voisin pour recon- 
noître la première sentinelle fixe sur sa 
droite; après quoi elle reviendra à son poste , 
par le même chemin. 

D 
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Au retour de la sentinelle volante, celle 
qui sera restée sur le poste, ira â son tour 
reconnoitre la première sentinelle fixe du 
poste voisin sur sa gauche: de cette ma- 
nière successivement et alternativement 
chaque sentinelle» servira de sentinelle vo* 
lante dans l'intervalle qui sépare deux 
postes. 

La sentinelle volante doit marcher Iente<« 
nient et s'arrêter de temps en temps ; et 
pour mieux distinguer le bruit qui viendroit 
du côté de Tennemi, elle mettra l'oreille à 
terre dès que quelque chose excitera son 
attention. 

Le resserrement des sentinelles autour du 
poste principal pendant la nuit, et l'abandon 
des hauteurs que l'on occupoit pour ob- 
server l'ennemi pendant le jour, doit laisser 
des intervalles plus ou moins grands, . entre 
deux grand'gardes, où il ne se trouvera 
d'autres postes fixes que ceux qui auroient 
été employés à la défense des chemins sur la 
droite et la gauche du poste principal ; et il 
ne faut pas perdre de vue que la grand' 
garde a dû être placée par l'officier supérieur 
qui a formé la chaîne, sur la route principale 
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que l'ennemi pourroît prendre pour marclier 
sur le camp dans cette partie de la chaîne ; 
de sorte qu'il pourroit se faire, qu'il n'y eût 
point d'autre chemin à garder dans l'étendue 
du poste, et que tout le service de nuit 
entre deux grand'gardes fût à faire par les 
patrouilles latérales. 

Dans ce cas les patrouilles doivent se suc* 
céder continuellement, et dans les temps 
d'inquiétude il ne faudroit pas toujours at- 
tendre la rentrée d'une patrouille pour en 
faire sortir une autre. 

Il reste encore à l'officier à examiner 
de quelle manière il placera son corps de 
garde. 

La grand 'garde est placée dans un bois 
épais, ou dans une ferme isolée avec cour 
et jardin. 

Si le poste est placé dans un bois, dont 
les bords doivent être gardés par ses senti- 
nelles, il cherchera en arrière du point qu'il 
se propose de défendre quelque creux où il 
puisse placer son feu sans être aperçu. 

A défaut d'un creux naturel, il en fera 
faire un en se servant de la terre qui en sor- 
tira pour élever un parapet du côté de l'çQn 
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ncmî, et tant à la faveur des arbres et des 
branches qu'il fera couper, il fera en sorte 
de cacher à l'ennemi la lumière de son feu 
pendant la nuit. 

De la place où il tiendra son feu à peu de 
distance de son point de défense, il aura 
soin que la communication soit ouverte et 
rendue facile jusqu'à l'endroit où la troupe 
doit se mettre sous les armes, et que sa 
place d'armes soit libre et sans creux, ni 
buissons. 

Si la grand'garde est postée 'dans une 
ferme, ou maison isolée, il s'agit de savoir 
si le point de défense est au-dehors, ou dans 
l'intérieur, y compris la cour et le jardin. 

Il est rare qu'une maison et une cour 
puissent convenir pour y placer le point de 
défense. La raison en est que le service 
d'une grand'garde étant un service d'aver- 
tissement, il s'agit plus particulièrement de 
la sûreté et de la facilité de sa retraite que 
de Sa résistance. 

Mais une troupe enfermée dans une mai- 
son et dans une cour, n'en pourra plus sortir 
à temps que par le jardin. Il faudroit donc 
' que la communication de la maison et de la 
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cour avec le jardin soit très^ouverte et trds^ 
facile, et que ce jardin soit justement situé 
d'un certain côté ; c'est sur quoi on no 
sauroit toujours compter : quand cela se 
trouvera, on en pourra profiter ; et comme 
le plus souvent le point de défense sera 
mieux placé en dehors, l'oiBcier dans ce cas 
choisira une place derrière les murailles ou 
il puisse placer son feu sans en approcher 
d'assez près pour mettre les bâtimens en 
danger, et 4e manière à le cacher à l'en- 
nemi* 

Il ne permettra pas que ses gens entrent 
pour dormir dans l'intérieur de la maison et 
qu'ils en occupent les chambres. 

Le jour sera le temps le plus favorable 
pour laisser reposer ceux qui ne seront pas 
de service. 

Pendant la nuit l'officier tiendra éveillés 
près du feu la moitié de ceux qui ne seront 
pas de service. Dans les momens d'inquié- 
tude il Vendra constamment tout son monde 
éveillé. 

Si dans certaines situations on ne pouvoit 
pas cacher assez bien le feu du côté de l'en- 
nemi, l'officier fera tenir de la terre remuée 
D3 
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OU du sable avec quelques pelles, disposée^ 
de manière que Ton puisse promptement 
couvrir le feu à la première alerte. 

L'officier doit visiter lui-même ses postes 
et sentinelles au moins une fois pendant la 
nuit : chargé de tant de soins, il lui restera 
bien peu de repos pour lui-même : dans ces 
instans pénibles, il doit se rappeler ce qu'il 
doit à son pays et se souvenir qu'un officier 
qui s'est laissé surprendre ne peut guère 
espérer de rétablir sa réputation person- 
nelle. 

Si pendant la nuit les sentinelles avancées 
entendent quelque bruit ; si ce bruit con- 
tinue et {iaroît ressembler à des troupes qui 
marchent dans les environs ; une d'elles 
avancera de ce côté avec beaucoup de pré- 
cautions et tâchera de découvrir ce que 
c'est, et si c'est en effet quelque chose de 
semblable, elle reviendra doucement sur ses 
pas et ira en donner avis à la grand'garde. 

Si de même pendant la nuit elles enten- 
dent marcher sur elles, à portée d'être en- 
tendues par ceux qui s'avancent, une d'elles 
criera qui vive, au défaut de Téponse elle 
fera feu. 
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Sî cette marche continue, la seconde sen- 
tinelle répétera le qui vive et de même à dé- 
faut de réponse elle fera feu. 

Les deux sentinelles se retireront im- 
médiatement sur la grand'garde. 

La moitié de la grand'gardb occupera 
aussitôt ses défenses; et Tautre moitié se 
mettra sous les armes à l'endroit désigné 
pour la place d'armes. 

Si l'attaque commence sur le front du 
poste, les sentinelles sur le contour du poste 
qui n^auroient point été attaquées, se retire- 
ront sur les flancs de la grand'garde dans 
les endroits sur la droite et sur la gauche 
que l'officier leur aura marqués. Et dans 
le cas où elles auroient été également at- 
taquées, elles se retireront de même dans les 
endroits sur les flancs de la grand'garde qui 
leur auront été désignés, et avant la nuit 
l'officier donnera connoissance de ces en- 
droits à tous les hommes de la troupe, afin 
que ceux qui seront en sentinelles du côté 
des flancs, puissent reconnoître leur chemin 
pour se conformer à cet ordre. 

L'officier désignera deux caporaux où 
autres sous-officiers, lesquels en cas d'at- 
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taque iront immédiatement occuper les pla^ 
ces qui leur auront été marquées sur les flancs 
du poste. Cette disposition est de la plus 
grande conséquence, et l'attention de l'of- 
ficier pendant l'attaque sera particulière- 
ment tournée de ce côté. 

La raison en est, que l'ennenii venant de 
front et trouvant le poste alerte et en défense, 
et pouvant supposer qu'il est retranché, 
il se contentera de continuer son feu sur le 
front sans avancer de ce côté ; mais pendant 
cette fusillade il cherchera à couler sur les 
flancs pour prendre le poste par derrière et 
couper sa retraite. 

C'est pour prévenir cette manoeuvre qu'îl 
doit y avoir des détachemens sur les flancs 
au moyen desquels l'ôfBcier sera averti dç 
cette marche. 

Aussi long-temps que le feu ne viendra 
que de front, il pourra continuer à se dé- 
fendre ; mais à l'instant où il entendra que 
ses flancs sont attaqués, au même instant, il 
donnera ordre à ceux de la troupe qui sont 
aux défenses, de les abandonner et de passer 
çn arrière sous la protection de la troupe 
qui sera restée en bataille sur la place 
d'armes. 
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Ceux qui auront quitté les défenses iront 
se mettre en bataille à environ 100 ou 150 
pas de distance dans un endroit choisi pen- 
dant le jour et reconnu par tous les officiers 
et sous-officiers dont l'officier commandant 
sera assisté. Cet endroit doit être marqué 
directement sur le chemin de la retraite. 

L*officîer commandant qui jusqu'alors 
aura répondu au feu de l'ennemi de sa pl^e 
d'armes, se repliera à son tour lorsqu'il ju- 
gera que le poste marqué en arrière est oc- 
cupé en bon ordre et le» armes chargées* ; 
et ainsi successivement de place en place, sa 
troupe restant ainsi partagée en deux parties 
pour se replier l'une sur l'autre, ayant at- 
tention' de prendre leurs places de ralliement 
dans les endroits convenables, et particulière- 
ment à la tête de chaque défiléf» 

* Toute la troupe ne tournera pas le dos à la 
fois; elle laissera huit ou dix hommes sur la 
place pour faire Tarrière-garde et qui la suivront 
à cinquanti? pas. 

t Afin de laisser passer les détachemens sur les 
flancs, s'ils étoient obligés de marcher aussi par le 
inènie défilé : il peut se ùâxe aussi que le passage 
fût de nature à être défendu de pied ferme jusqu'à 
l'arrivée du secours qu'on auroit lieu d'espérer. 
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Leis détachemens sur les flancs suivront la 
retraite, en observant la progression du feu et 
tâchant de se soutenir à la même hauteur. 

L'officier commandant de son côté, ne 
perdra pas de vue la marche des détache- 
mens sur ses flancs ; à proportion qu'ils se- 
ront pressés et qu'il leur verra perdre du 
terrein, il diligcntera sa retraite, ou fera 
ferme pour se tenir autant que possible à la 
hauteur de ses détachemens. Il tiendra la 
même conduite jusqu'à ce qu'il ait reçu du 
renfort, ou qu'il se trouve sous la protcc-r 
tioa du camp. Rien ne fait plus d'honneur 
à un officier qu'une retraite en bon ordre 
bien mesurée sur les circonstances. 

Mais on apercevra sans peine, que tant 
de sortes d'attentions ne sauroicnt être re- 
commandées avec succès, sans la connois- 
sance parfaite du terrein sur lequel on doit 
agir. 

L'officier commandant venant occuper 
le poste marqué pour la grand'garde, aura 
dû venir du camp à peu près par le cheqiin 
qui doit lui servir de retraite* Pendant cette 
marche il aura l'occasion de remarquer la 
nature du pays, la situation des maison^, des 
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boîs, la rencontre des chemins sur k roiite, 
et le nom des endroits où iis conduisent : il 
en fera, s'il le peut, un dessin au crayon sur 
ses tablettes, ou au moins un itinéraire par 
écrit afin de n'en pas perdre la mémoire. 

La ronnoissance du terrein étant si es- 
sentiellement nécessaire à un officier des 
troupes légères^ il doit donc se faire une loi 
de ne jamais passer par un terrein qui lui 
seroit inconnu dans l'étendue du théâtre de 
la guerre, sans foire les remarques que les 
circonstances pourront lui permettre, soit 
par figure, ou par écrit. Pendant le cours 
d'une campagne il trouvera dans maintes 
occasions que cette peine ne lui aura pas été 
inutile. 

Si pendant la nuit quelque troupe dé- 
tachée du camp s'approche de la chaîne, 
elle doit être arrêtée à 50 pas de la chaîne 
par les sentinelles, quoiqu'elle ait le mot du 
guet, ou contre-seing; et une des sentinelles 
se détachera pour en donner avis à la grand* 
garde. 

L'officier de la grand'garde fera mettre 
sa troupe sous les armes et enverra sur le 
•hamp un sous-officier et quelques hommes. 
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pouf amener à la grand'garde le comman- 
dant du détachement, ordonnant à ce dé- 
tachement de rester en place au-dehors de la 
chaîne jusqu'à nouvel ordre. 

L'officier du détachement ayant été con- 
duit à la grand'garde, sera examiné soi- 
gneusement par l'officier de la grand'garde 
sur toutes les circonstances qui peuvent le 
faire connoître, à moins que d'ailleurs il 
n'en soit connu personnellement. Cela fait ; 
l'officier de la grand'garde ordonnera au 
sous-officier qui aura conduit l'officier du 
détachement à la grand'garde, de retournai- 
au détachement cjui sera resté pendant ce 
temps au-dehors de la chaîne ; et de le faire 
filer un à un du côté du camp par les flancs 
de la grand'garde ; le sous-officier leur mon- 
trant les passages et les conduisant sur le 
chemin qu'ils auront à suivre pour re- 
tourner au camp ; auquel endroit ce dé- 
tachement fera halte pour attendre le retour 
de son commandant ; lequel jusqu'alors 
doit avoir été retenu par l'officier de la 
grand'garde, qui ne lui permettra de joindre 
son détachement qu'après avoir reçu le rap- 
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port du sous-officîer chargé de foire passe! 
ce détachement. 

H peut encore arriver que le détachement 
qui rentre étant sorti depuis plusieurs jours, 
ne soit pas muni du contre-seing : dans ce 
cas l'examen doit être d'autant plus scrupu-^ 
leux de la part de l'officier de la grand 'garde. 
Cependant si dans cet examen il ne découvre 
aucun motif de soupçon, il peritiettra de 
même au détachement de reprendre le 
chemin du camp, en observant tout ce qui a 
été dit au sujet de ce passage. 

Si dans l'examen il se trouvoit quelque 
motif de défiance, l'officier de la grand' 
garde fera filer le détachement comme il a 
été dit en arrière de la grand'garde ; dans 
cette situation il le fera garder par quelques 
hommes en front ; il contmuera de retenir 
l'officier auprès de lui et ne le laissera partir 
pour le camp, qu'après le point du jour. 

Si des déserteurs se présentent en nombre 
pendant la nuit, ils seront arrêtés aux avaQt- 
postes et désarmés comme il a été .dit pour le 
service de jour ; l'officier les tiendra à quelque 
distance en arrière du poste sous la garde de 
quelques hommes : il les fera venir Iqs uns 
E 
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après les auties pour les questionner séparé- 
ment ; et s'il en peut apprendre quelque 
chose d'intéressant, il en donnera aussitôt 
avis au général commandant.^ . 

Il arrive assez souvent qu'une armée dér 
campe en silence pendant la nuit, sans &irc 
entendre aucun bruit de tambour, ni trom* 
pette ; ce qu'on appelle marcher à la muette» 

Quel que soit le motif d'une marche 
muette, on cherche toujours à la cacher à 
l'ennemi ; et pour cet effet on laisse le$ 
grand' gardes dans leurs postes jusqu'au point 
du jour. 

* Si quelqu'homme de la grand'garde déserte 
pendant la nuit, rof&cier changera immédiate- 
ment lé mot du guet> ou contre-seing, et fera pas- 
ser aussitôt le nou\«au contre-seing à tous et un 
chacun de ses postes et' sentinelles. Comme il 
peut arrriver que l'ennemi' se serve du déserteur 
pour tâcher de surprendre le poste, l'officier re- 
doublera de vigilance, il fera sortir plus souvent 
ses patrouilles latérales et tiendra son monde 
alerte. Il donnera avis de cette désertion aux 
graud'gardes voisliles sur sa droite et sur sa 
l^«ohe,eiir leur faisant passer le nouveau conM- 
seing, afin que pendant cette nuit les patrouilles 
et sentinelles respective» soient sur leurs gardes. 
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En pareilles occasions la grand'garde doit 
être tenue très-alerte, attendu que le départ 
de l'armée venant à la connoissance de l'en* 
nemiy les grand'gardes doivent s'attendre à 
être aussitôt attaquées. 

Les patrouilles latérales doivent être con- 
tinuelles et si fréquentes qu'il y en ait tou- 
jours plusieurs à la fois en mouvement, afin 
d'empêcher les espions et les déserteurs de 
sortir de la chaîne et de donner connois- 
sance de ce qui se passe à l'ennemi, ainsi 
que pour empêcher ses patrouilles d'ap- 
procher d'assez près pour en prendre con- 
noissance par lui-même. 

On a dit ailleurs, que pendant la nuit on 
netiroit les postes d'avertissement de dessus 
les hauteurs ; mais il y a à cet égard quelques 
exceptiQus à faire. 

Si dans l'étendue des postes de la grand' 
garde, il y avoit quelque hauteur, ou autre 
place de laquelle on puisse découvrir notre 
camp, on a dit que cette place ou hauteur 
devoit être occupée pendant lé jour; elle doit 
également rester occupée pendant la nuit. 
Pendant la nuit le poste pourra même être 
£2 
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renforcé sMl est nécessaire, et l'officier avisera 
à couvrir ce poste par quelque défense afin de 
le mettre plus sûrement en état d'empêcher 
l'ennemi de veiiir observer les mouvemens 
que notre armée pourroit faire. 

Si de plus, il se trouvoit dans cette partie 
de la chaîne quelque hauteur de laquelle on 
pût découvrir le camp de l'ennemi, il fau- 
droit encore y conserver un poste d'aver- 
tissement pendant la nuit. L'officier re- 
commandera à ce poste de lui faire un 
prompt rapport des changemens qui pour- 
roient être aperçus dans les feux de l'en- 
nemi pendant la nuit : il sera bon qu'il aille 
lui-même de temps en temps visiter ce poste 
afin d'être assuré qu'il ne se passe rien dans 
k camp de l'ennemi qui mérite d'être rap- 
porté. 

Lorsque les feux commencent à donner 
moins de lumière et à s'éteindre plutôt 
qu'à l'ordinaire, on peut présumer quelque 
mouvement de la part de l'ennemi» 
Lorsqu'ils se montrent beaucoup plus 
grands et plus forts qu'à l'ordinaire, on peut 
présumer qu'il a décampé ; parce qu'il ar- 
rive assez souvent que les valets, les femmes, 
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et autres gens qui suivent l'armée, mettent 
]e feu à là paille du camp et aux huttes des 
vivandiers, soit par négligence ou exprès, et 
qu'alors le feu se communique par toute 
rétendue du camp. 

C'est à ceux qui décampent pendant la 

nuit à prendre des mesures de police pour 

que cda n'arrive pas ; et pour empêcher 

que l'ennemi ne connoisse le décampement 

de l'armée par l'extinction des feux plutôt 

qu*à Tordînaire : c'est pour cela qu'il est 

d'usage de laisser de petits détachemens 

d'infanterie chargés d'entretenir les feux 

des gardes du camp, tout le long du front 

de bandière jusque vers lé point du jour. 

Comme tout ce qui devrort se faire ne se 

fait pas toujours, les officiers des grand' 

gardes doivent porter leur attention sur 

toutes les circonstances de cette espèce ^fin 

d'en rendre compte. 

Quelquefois on est campé si près les uns 
des autres, que les grand'gardes sous le vent, 
en y faisant attention clans le silence de la 
nuit, peuvent entendre le bruit du départ, 
on de l'arrivée de quelques troupes; soit 
par le cliquetis des armes, le murmure des 
E3 
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Toixy ou le fouet des chaftiers qui condui- 
sent rartiilerie. 

Tous les bruits qui surviennent extra- 
ordinairement pendant la nuit» décèlent 
quelque chose. Si le bruit continue en 
décroissant» c'est un signe que l'ennemi 
quitte son camp» en tout, ou en partie. Si 
le bruit après son commencement continue 
de croître, et qu'il cesse immédiatement ; 
on peut croire qu'il est arrivé de nonvellesi 
troupes dans le camp. Si des coups se font 
entendre comme des piquets que l'on en- 
fonce, il est à présumer que l'ennemi tra- 
vaille à quelque batterie, ou retranchement 
dans les environs. 

Toutes ces choses doivent être observées 
pendant la nuit par les officiers des grand' 
gardes, et chacun d'eux doit en faire le 
rapport au général commandant dés qu'ils 
en ont connoissance. 

Si une armée décampe en silence pendant 
la nuit, soit pour prendre un camp en ar- 
rière, ou pour gagner un poste important 
par une marche qu'il s'agit de dérobera 
l'ennemi, il est d'usage, comme on l'a dit» 
de laisser les grand'gard^ en place jusqu'au 
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point du jour : elles doivent alors redoubler 
de précautions et tenir leurs patrouilles laté- 
rales dans un mouvement continuel. 

Parmi les précautions a prendre pour la 
nuit, il a été dit que l'officier devoit recon- 
noitre une place en arrière de son poste % 
iquelque distance de sa place d'armes^ pour 
s'y mettre eu bataille, au cas qu'étant at- 
taqué il fut obligé de se battre en retraite. 

Dans le cas présent il se servira de cette 
place ; et à l'arrivée du jour, si l'ennemi 
vient à découvrir le mouvement de l'armée» 
il quittera sa place d'armes pour aller oc- 
cuper cette seconde powtîon. En même 
temps il fera relever ses postes et sentinelles 
par un sous-officier qui, avec les sentinelles 
relevées, fera «on arrière-garde et viendra 
se mettre en bataille sur la place d'armes 
dont l'officier se sera retiré, 

A l'égard de ses postes détachés, ils se 
retireront sur ses flancs, ou sur l'arrière- 
garde, selon leur situation. De façon ou 
d'autre, il aura soin de couvrir chacun de 
set flancs par un détachement, avant de se 
mettre en marche, auxquels ^^tachemens 
il ordonnera d'observer sa marche et ses 
£4 
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mouvemensy et de conserver, autant qu'il 
Jeur sera possible, leur situation et distances 
respectives à son égard. 

L'officier ne se mettra en marche que 
lorsqu'il aura reçu avis de celui qui corn- 
xnande son arrière-garde que tous et un 
chacup de ceu^c qui sont à ses ordres, ont 
joint leurs postes respectifs. 

Avant de faire relever ses sentinelles, il 
placera dans tous les endroits favorables au- 
tan^ de riflemen qu'ils s'y en trouvera dans 
la troupe et iça avant de son arrière - 
gardp. 

C'est sur l'arrière-garde que les riflemen 
auront à se replier, lorsqu'ils auront fait feu. 

Ceux des riflemen qui auront chargé leurs 
armes, iront se poster de nouveau dans tous 
les endroits favorables en avant de l'arrière- 
garde du côté de l'ennemi, c'est-à-dire, que 
les riflemen feront l'arrière-g^rde de . l'ar- 
rière-garde. 

Les déiachemens sur les flancs doivent 
être également couverts par des riflemen 
manœuvrant de la même manière. 

Au défaut de riflemen, l'officier choisira 
dans la troupe les hommes les plus alertes et 
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les mieux exercés à tirer juste, pour leur 
feîre faire ce service. 

Les riflemen sont particuGèrement utiles 
dans les retraites et lorsqu^étant postés, ils 
attendent que Ton vienne à eux. Lorsqu'ils 
sont forcés de mouvoir et de tirer à dé- 
couvert, ils perdent leur avantage. 

Mais, que l'on ait des riflemen, ou qu'on 
n*en ait pas, une retraite doit toujours être 
couverte par des tirailleurs postés de place 
en place : quand les dispositions sont bien 
faites, et les hommes exercés à cette sorte 
de service, on trouvera dans l'exécution 
qu'on peut se passer de riflemen. 

L'officier décident du moment de sa 
marche, d'après le mouvement général de 
l'armée et la manière dont il sera plus ou 
moins pressé par l'ennemi : une de ses prin- 
cipales attentions, sera de se conformer à ce 
qui se passera sur ses droite et gauche, en 
se tenant à la hauteur des grand'gardes voi- 
nnes, qu'il pourra suivre de la vue, et par 
celle de la fumée, et le bruit du feu ; car il 
seroit très-extraordinaire qu'une armée en 
face de l'ennemi pût décamper sans être 
suivie en totalité, ou en partie. 
£5 
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Chemin faisant, Tofficier aura constam« 
ment les yeux sur la manière dont il seiu 
suivi j s'il peut s'arrêter sur quelque hau- 
teur, il observera quelle est la force de l'en- 
nemi ; si elle consiste en cavalerie, ou en 
infanterie ; si cette force vient à lui, ou si 
quelque colonne tourne d'un autre côté, 
afin d'en faire aussitôt son. rapport à Tof- 
£ctcr supérieur commandant l'arriére-garde 
de l'armée. 

Si dans la route qu'il doit tenir il se 
trouve quelque pont, ou autre sorte de dé- 
filé à passer, l'officier observera de s'arrêter 
â 150, ou 200 pas au-delà de la sortie du 
défilé, il y mettra sa troupe en bataille, en 
la formant sur un arc de cercle ayant la 
concavité tournée du côté du défilé, afin de 
croiser et concentrer son feu sur le pas- 
sage» 

Son arrière-garde, en sortant du défilé, 
ira se reformer sous cette protection, à 50 
ou 60 pas derrière lui, et les tirailleurs se 
placeront comme les circonstances du ter«- 
rçia pourront le permettre. 

Cela fait, il laissera une petite partie du 
centre de sa troupe en bataille sur la même 
place, pour le suivre à 100 pas de distance 
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et lui servir à couvrir son mouvement de 
retraite ; il ira avec le surplus se former de 
nouveau à environ 300 pas de la place oc- 
cupée par son arrière-garde ; et il con* 
dnuera sa marche avec les mêmes atten- 
tions et précautions, tant pour ce qui coi>- 
•ceme sa troupe en particulier, que par rap- 
port au mouvement général de Tarmée. 

D'après ce qui vient d'être dit sur k 
conduite de Tinfanterie légèfe dans les re- 
traites» on jugera que pour bien remplir ce 
service, elle doit être souvent exercée à faire 
de» retraites simulées. Ce n'est pas au mo- 
ment du besoin qu'un officier pourroit ins- 
truire sa troupe dans cette quantité de dé- 
tails, dont une partie devant se faire in« 
dividuellement, suppose par conséquent, 
que les individus en ont déjà l'habitude. 

Quelquefois l'armée arrive si tard dans 
son camp, que la nuit survient avant que 
l'on ait pu placer les grand'gardes. 

Dans d'autres circonstances, il peut ar- 
river qu'une grand'garde reçoive pendant 
la nuit l'ordre de se porter plus en avant 
vers telle place, ou^ tel village- 
E6 
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Lorsque les lieux que Tofficier doit aller 
occuper lui seront inconnus, les précautions 
à prendre seront d'autant plus grandes, 
qu'il se trouvera plus ignorer les détails de 
la situation dans laquelle il doit se garder : 
dans cet embarras, le premier recours doit 
toujours être celui de la carte ; auquel il 
ne faut pas manquer d'ajouter les éclaireisse- 
mens à obtenir des gens du pays. 

S 'agissant de changer de place, il faut 
d'abord se procurer un guide dans les mai- 
sons des environs et de la lumière pour pou- 
voir consulter la carte. D'après les ques- 
tions que l'on fera au guide par rapport à la 
nature des chemins et aux endroits où ils 
conduisent, on sera en état de juger si le 
guide connoit le terrein et si l'on est bien, 
ou mal conduit ; en cas de doute, il devien- 
dra nécessaire d'en chercher un plus ins- 
truit. 

Etant arrivé à l'endroit que l'on doit oc- 
. puper, il faudra encore se procurer de la 
lumière avec quelques gens des environs et 
les questionner de même par rapport aux 
villages, chemins, bois et ruisseaux qui sont 
du côté de Pennemi ; et se faisant accom* 
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pagner par eux, on se fera montrer toui 
les chemins dont on s'est informé, afin de 
placer les postes et sentinelles en consé- 
quence. 

L'officier marquera sa place d'armes en 
face du principal chemin qu'il aura à dé- 
fendre et d'après les circonstances locales. 

L'endroit qui lui aura été désigné, pourra 
être une maison isolée, la tête d'un village, 
ou d'un bois, un passage, ou défilé quel- 
conque, une simple hauteur. 

Dans ces premiers instans, il ne pourra 
guères songer aux défenses artificielles ; il 
ne doit s'occuper qu'à bien placer ses sen- 
tinelles, sans laisser aucun chemin dégarni 
par lequel on puisse venir à lui. Il lui suffit 
d'occuper l'endroit qui lui aura étç désigné 
à la manière des postes de nuit ; mais ayant 
perdu sa connexion avec les postes voisins» 
il prendra par rapport à ses flancs et ses der- 
' rières les mêmes précautions que sur son 
front : il ordonnera à ses doubles sentinelles 
de se visiter alternativement par leur droite 
et leur gauche, afin que rien ne puisse pas- 
ser sans être averti. Il tiendra tout son 
monde alerte pendant le reste de la nuit j en 
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cas d'attaque, il se conduira comme il a été 
dit ailleurs : et pour être surtout averti de 
ce qui viendrait par ses derrières, il fera pa- 
trouiller continuellement le chemin par le- 
quel il sera venu, afin de pouvoir plus sûre- 
ment diriger sa retraite. 

A l'arrivée du jour, l'officier fera une re- 
connoissance en règle du terrein qu'il doit 
garder, en observant ce qui a été dit précé- 
demment par rapport aux dispositions à faire 
pendantlejour. 

La grand' garde n'ayant point changé de 
place, et la nuit ayant été tranquille, toutes 
les dispositions faites le jour de l'arrivée par 
rapport aux postes d'observation, d'aver- 
tissement, et autres objets déjà détaillés qui 
auroient été dérangées par le service de nuit, 
doivent être rétablies à la pointe du jour. 

Un peu avant le jour, l'officier tiendra 
tout son monde sur pied, et leur fera prendre 
les armes ; cette précaution est nécessaire 
jusqu'à ce que lé terrein en avant soit re- 
connu et fouillé. Lorsque l'ennemi a foiu 
nié quelque dessein, c'est le plus souvent vers 
ce moment que les grand'g^rdes sont at- 
taquées. 
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Four procéder au rétablissement de sqs 
postes de jour, l'officier observera les pré- 
I cautions suivantes. 

I II s'avancera avec la moitié on les deux 

! fiers de son monde, selon s;^ force et les cir- 

I constances du terrein, jusqu'à la hauteur de 

se$ sentinelles de nuit ; il les fera relever ; 
si en formera quatre, cinq ou six patrouilles 
de deux hommes chacune qui seront dis- 
tribuées à 200 pas sur son front et sur ses 
flancs. Il leur eadonnera de fouiller et de 
leconnoître exactement les fonds des che* 
nûns creux, des fessés, le revers des haies^ 
le» bois et autres couverts qui pouiïDient 
servir à cacher l'ennemi. 

II fera suivre et soutenir ces preipiers 
édaireurs par deux ou trois petits détache- 
mens de cinq à six hommes chacun, à 20Q 
pas plus en arrière. Avec le surplus de ;5on 
inonde, il suivra lentement, se tenant à 2 ou 
SOO pas plus en arrière et faisant attention à 
la manière dont le terrein sera fouillé par ses 
éclaireurs. 

S'il fait du brouillard, il mettra moins de 
distance à proportion entre les parties de sa 
disposition. Dans ce cas la règle est que 
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les éclaireurs doivent se voir les uns et Ie$ 
autres ; que ks petits détàchemens doivent 
voir les éclaireurs, et que le corps de réserve 
doit voir les petits détàchemens. 

S'étant assuré de cette manière que dans 
l'étendue de son terrein Tennemi ne lui aura 
point dressé d'embuscade pendant la nuit, il 
fera occuper par ses sentinelles et postes 
d'avertissement, tous les endroits qu'ils ont 
occupés la veille. 

Si le brouillard continuoit et empêcholt 
de découvrir la campagne, les sentinelles se 
visiteront alternativement, comme pendant 
la nuit ; et si les intervalles étoient trop 
grands, ce qui peut arriver dans les postes 
de jour, il ordonnera des patrouilles laté- 
rales et continuelles pour remédier à cet in- 
convénient. 

La coutume générale est de faire avancer 
au point du jour les nouvelles gardes au sou- 
tien de celles qu'elles doivent relever sur la 
chaîne, parce, que c'est, comme on l'a dit, 
vers ce temps que les avant-postes sont le 
plus ordinairement attaqués lorsque l'en- 
nemi à formé quelque dessein. 
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Comme il n'est pas sans exemple qu'une 
grand' garde ait été enlevée en silence pen- 
dant la nuit, pour avoir négligé quelque 
précaution nécessaire, la nouvelle garde 
doit s'approcher doucement, avec précau- 
tions, et faire halte à 400 pas ou environ du 
poste qu'elle va relever : la petite avant- 
garde dont elle doit être précédée, s'avan- 
cera pour reconnoître jusqu'à la première 
sentinelle. Cette recônnoissance étant faite: 
la nouvelle garde avancera jusqu'à la senti- 
nelle, où elle s'arrêtera, jusqu'à ce qu'elle 
ait été également reconnue par la vieille 
garde qui se mettra sous les armes, si elle 
n'y étoit pas ; et les deux gardes se ren- 
dront les honneurs ordinaires ; la nouvelle 
garde allant se placer sur la gauche de l'an- 
cienne, le front à l'ennemi. 

L'officier de la vieille garde communi- 
quera alor^ toutes les particularités qui con- 
cernent le poste à l'officier qui le relève. 

En conséquence le mêrpe nombre do 
postes d'avertissement et de sentinelles se- 
ront détachés de la nouvelle garde. 

L'officier et un sous-officier de la nou- 
velle garde, accompagnés et conduits pay 
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un sous-ofâcîer de la vieille garde, iront re- 
lever les vieilles sentinelles et postes d'aver- 
tissement, et ils recevront du sous-officier 
de la vieille garde toutes les informations 
relatives à la situation de chaque poste. 

La vieille garde restera en place jusqu'à 
ce quie tous ses postes et sentinelles aient 
Été relevés et que toutes ses patrouilles 
soient rentrées. Après quoi, toutes les in- 
formations étant données, la vieille garde 
défilera et prendra en bon ordre le diemin 
du camp. 

Si ilans quelques endroits le terrein avoit 
permis d'employer une grand'garde de cava- 
lerie, et que cette grand'garde de cavalerie 
vînt prendre son poste d^ nuit derrière une 
garde d'infanterie, comme cela est asse^ 
d'usage, c'est à l'officier de cavalerie à 
choisir la place qui pourra lui convenir der- 
rière ht garde d'infanterie et à prendre ses 
mesures pour sa sûreté particulière. 

Cependant les deux officiers se concerte- 
ront pour le service de leurs patrouilles, tant 
par rapport au temps où elles sortiront, que 
par rapport aux chemins qu'elles tiendronti 
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afin qu'elles soient prévenues en cas de ren* 
contre. 

Il faut encore observer q.u'une instruc- 
tion écrite n'est guère qu'un alphabet pour 
servir à former des mots : c'est sur le ter- 
rein, dans rinclémence des saisons et de- 
vant un ennemi rusé U actif, qu'U faut ap- 
prendre à former Kf idées. Nul ne peut 
entreprendre de donner ]uq détail complet et 
achevé de tout ce qui peut arriver à l$t 
guerre, et de marquer toutes les différences 
qui peuvent se rencontrer dans toutes les 
aituations possibles. 

Un officier ne doit pas croire qu'il aura 
pourvu à tout, parce qu'il aura rempli 
quelques parties de cette instruction. C'est 
îans la nature des lieux, dans l'examen et 
la combinaison des circonstances environs- 
Hautes, avec la présence et l'attitude de 
Tennemi, qu'un officier trouver^ plus par^» 
ticulièrement la manière dont il doit se con- 
duire en toute occasion eq. y appliquant ses 
propres réflexions. 
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SECTION IIL 

Des Reconnoissances, 

Les reconnoîssances sont de plusieuis 
espèces et pour divers objets. 

Avant que les armées soient en présence, 
et lorsqu'elles sont en mouvement pour 
s'approcher, elles se font respectivement 
reconnoître par des détachemens chargés 
d'aller en avant jusqu'à ce qu'ils puissent 
découvrir les avant-postes de l'ennemi et 
s'il est possible le corps de l'armée même. 

Ces soites de reconnoîssances peuvent 
donner occasion à nombre de petits corn* 
bats et d'escarmouches. 

Les armées étant en présence, il se fait 
des reconnoissances pour savoir de quelle 
manière elles sont campées, l'étendue du 
terreîn qu'elles occupent, et autant qu'on 
le peut, le fort et le foîble de leur posi- 
tion. 

Dans les reconnoîssances de cette se- 
conde espèce, il faut éviter, autant qu'on 
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le peut) toute espèce d'engagement; ce- 
pendant il y a des cas où l'on ne peut bien 
9'acquitter de cette commission, qu'en atta- 
quant et dépostant quelque garde avancée 
de l'ennemi. 

On fait des reconnoissances tant de jour 
que de nuit, sur le front et les flancs de l'en- 
nemi, lorsqu'il s'agit d'observer ses mouve- 
mens et de savoir quand il marché, en partie, 
ou en totalité ; de quel côté, et avec quelle 
quantité et espèce de troupes. 

il se fait des reconnoissances autour des 
flancs de l'ennemi et vers ses derrières, pour 
visiter le terrein par lequel on voudroit mar- 
cher, afin d'occuper une position de laquelle 
on pourroit en le tournant le forcer à chan- 
ger son camp et à faire quelque mouvement 
désavantageux. 

Les reconnoissances qui concernent la 
figure, la nature, les accidens du terrein, la 
fiicilité, ou la difliculté des marches, le mé- 
rite d'une position, &c. &c. sont ordinaire- 
ment faites par. un officier de l'état major 
avec une escorte plus ou moins forte, selon 
la proximité de l'ennemi et l'étendue de la 
commission. 



Dans ce cas le commandant dt rescoxtt 
est aux ordres de PofScier de Tétât iftajor,- 
qui désigne de point en point la route qu'if 
veut prendre ; c'est à Itfi à marquer le cht^ 
min ; mais les dispositions et les pi:écatitioft$ 
de sûreté, n'en sont pas moihs Taffaîre du 
commandant de Fescorté. 

Aucune des reconnoissances dont on tient 
de parler, ne se fait que par un ordre exprès 
du général commandant, accompagné d'une 
instruction qui marque positivement l'espêc© 
et le but de la reconnoissance. 

Ce qui constitue plus particullèrementfces 
espèces de reconnoissances, ce sont les pré- 
cautions de marche qti'il s'agit de prendre 
relativement au but dé chaque objet ; pour 
rendre compte de ces précautions, il devienC 
nécessaire de les rapporter à ces objets ; et 
il faut de plus se rappeler, que nous ne trai- 
tons pas des reconnoissances en généra!, 
mais de celles à faire dans un pays où la ca- 
valerie ne pourroit pas être seule employée 
i ce service sans inconvénient. 
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§1. 

. Si l'on suppose que l'ennemi pourroît 
être rencontré à la distance de huit, ou dix 
milles, plus ou oioins, en suivant tel, ou tel 
principal chemin, et qu'il s'agisse de savoir 
jusqu'où s'est avancée son avant-garde ; il 
sera commandé pour cet effet un détache- 
ment de cent hommes d'infanterie et de 
vingt chevaux,* plus ou moins, dans la 
proportion des forces disponibles et des au-» 
très circonstances. 

Sept ou huit dragons légers avec un ca* 
poral prendront la tête du détachement à la 
distance de 7 à 800 pas. 

Le caporal ayant mis cette distance entre 
l'infanterie et sa petite troupe, détachera 
devant lui deux dragons qui marcheront à 
la fîle à soixante ou quatre-vingts pas l'un 
de Tautre et de manière à ne pas se perdre 
de vue ; se rapprochant qusmd le chemin de* 

* Ce détachement doit être pourvu de pain 
au moÎDS pour deux jours. Les chevaux doivent 
poiter leur avoine pour autant àjs temps. 
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vient tortueux ; «'éloignant quand le che- 
min s'étend en ligne droite ; et toujours de 
façon, que le premier dragon puisse être vu 
par le second, et que le second puisse être 
vu par .le caporal. 

La troupe à cheval en avant de l'infan- 
terie, doit marcher à un pas réglé d'environ 
soixante-dix pas par minute au plus ; mais 
lorsqu'elle arrête souvent, elle doit faire en- 
sorte de regagner sa distance. 

A la rencontre des chemins sur la droite 
et sur la gauche, le caporal faisant l'avant- 
garde détachera sur chaque chemin un dra- 
gon qui ira au grand trot 5 ou 600 pas plus 
pu moins, jusqu'à quelque place où la vue 
puisse s'étendre ; pour examiner s'il aperçoit 
la marche de quelque d-oupe. Ce dragon 
questionnera les gens du pays qui seront à 
portée pour savoir d'eux s'ils n'ont point vu 
d'ennemis dans les environs. 

Le premier et le second dragon qui font 
la tête de l'avant-garde doivent regarder 
souvent derrière eux pour voir s'ils sont 
suivis. 

Si le premier dragon voit qu'il n'est pas 
suivi par le second, il doit s'arrêter ; et de 



( 97 ) 
I même si le second dragon voit qu'il n*est 

pas suivi par le caporal, il doit s'arrêter. 

I Le second dragon recommence à mar- 

i cher, lorsqu'il voit que le caporal reprend 

' a marche ; le premier dragon recommence 

de même à marcher en voyant le second 

dragon se mettre en mouvement. 

Le caporal s'arrêtera aussi souvent qu'il 
détachera un dragon sur ses flancs, et il ne 
se mettra en marche qu'à son retour après 
avoir reçu son rapport. S'il a été aperçu, 
ou a appris quelque chose, il en donnera 
avis au commandant du détachement. 

Les gens qui seront rencontrés par le 
caporal, allant ou venant du côté de l'en- 
nemi, seront arrêtés et envoyés au comman- 
dant. 

Le commandant du détachement ayant, 
comme on l'a dit, laissé prendre 7 ou 800 
pas d'avance à la cavalerie qui fait la tête 
de la marche, mettra devant lui à 200 pas 
de distance douze ou quinze chasseurs* 
pour lui servir d'avant-garde ; il détachera 
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Nous appellerons quelquefois chasseurs les 
hommes de l*infaQterie légère. 

F 
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sur $es flancs et de chaque côté sept à huit 
hommes avec un caporal, pour côtoyer pa- 
rallèlement le chemin à la distance d'en- 
vîron 300 pas. 

Chaque fois qu'il se trouvera un bois, ou 
une fermé sur les côtés du chemin à la dis- 
tance de 3 ou 400 pas au plus (on ne fouille 
pas les bois plus éloignés) le commandant 
du détachement s'arrêtera jusqu'à ce que ses 
flanqueurs aient fouillé le bois sur quelque 
profondeur* .et qu'ils aient de même re- 
connu s'il n'y a point d'ennemis cachés 
dans lés bàtimèns de la ferme. 

La cavalerie en avant ne peut reconnôître 
que ce qui vient par les chemins ; elle ne 
pourrôit pas fouiller les bois et les maisons 
sans mettre pied à terre. 

Si le chemin traverse le bois» le caporal 
«[ui fait la tête de la marche, s^arrêtera un 
peu en deçà jusqu'à ce que les flanqueurs 

* Deux où trois cents hommes d'infanterie 
peuvent trouver facilement à se cacher dans les 
granges et bàtimèns d'une grande ferme quand le 
pays est pour eux ; lesquels pourroient sortir 
quand le détachement seroit passé et venir l'at- 
taquer par derrière. 



( 99 ) 
de l'infanterie soient arrivés ; ces flanqueurs 
fouilleront le bois' à 300 pas du chemin 6^r 
les flancs du détachement ; alors les deux 
dragons qni font la tête et le caporal con^ 
tinueront leur chemin, suivis du détache- 
ment à 200 pas de distance. 

A la sortie du bois, le caporal trottera lé- 
gèrement jusqu'à ce qu'il ait repris son 
avance. 

Le surplus de la troupe à cheval fera l'ar- ^ 
rière-garde du détachement à 300 pas ea 
arrière. 

Les personnes qui auront été arrêtées par 
les dragons de l'avant-garde allant du côté 
de l'ennemi, pourront continuer leur che- 
min en marchant entre la queiiç de l'infan- 
terie et les dragons de l'arrière-garde. 

Si parmi les gen^ venant du côté de l'en* 
nemi, il s'en trouve qui donnent quelque 
nouvelle intéressante, le commandant pourra 
envoyer la personne avec un dragon au quar-i 
tier général pour être questionnée plus par» 
ticulièrement, s'il croit que la chose en vaille ' 
la peine : ou bien il fera parvenir prompte* 
mçqt la nouvelle telle qu'elle sera par UQ 
F8 
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dragon, en mettant sur le papier le rapport 
qui lui aura été fait. 

Peut-être qu'ici et ailleurs nous disons 
des choses que l'on pourroit se passer de 
dire ; mais nous n'écrivons pas pour ceux 
qui ont £siit la guerre ; nous écrivons pour 
ceux qui ont besoin qu'on leur dise tout. 

A mesure que l'on avance vers l'endroit 
où l'on suppose que l'on rencontrera l'en- 
nemi, les précautions doivent redoubler ; et 
les bois sur les flancs doivent être fouillés 
avec plus d'exactitude et reconnus à une 
plus grande distance. 

Il se pourroit que l'ennemi ayant eu con- 
noissance de la marche du détachement, ^oit 
par les gens du pays, ou par ses espions et 
postes d'avertissement, fasse couler de l'in- 
fanterie dans quelque bois sur les flancs du 
chemin à 5 ou 600 pas de distance, avec 
ordre de s'y tenir cachée jusqu'à ce que le 
détachement soit dépassé de 7 à 800 pas, 
alors de venir s'emparer du chemin et des 
haies voisines à dos du détachement qui 
■ vers le même temps se trouveroit engagé 
par la tête et bientôt après par derrière. En 
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pareille commission, cette manœuvre d'em^ 
buscade est celle à laquelle il faut faire le 
plus d'attention ; et c'est pourquoi la troupe 
à cheval qui fait l'arrière-garde, doit se tenir 
à plus grande distance de l'infanterie à me- 
sure que l'on approche de l'ennemi; elle 
doit aussi s'arrêter quelques momens en 
face des bois sur les flancs, pour voir s'il 
n'en sort point quelqu'embuscade. 

Si l'ennemi sort du bois pour venir s'em^* 
parer du chemin, la troupe à cheval en don«^ 
nera aussitôt avis à l'infanterie du détache- 
ment ;. et cette troupe à cheval se placera 
de manière à conserver la liberté de sa re- 
traite sans trop s'éloigner du détachement ; 
mais ce n'est point elle qui doit se raprocher 
de l'infanterie, c'est au contraire l'infanterie 
qui doit se rapprocher d'elle. 

Dans ces sortes d'occasions les dragons 
doivent se servir de leur carabine pour tirer 
par dessus et à travers les haies sur l'ennemi-; 
ce n'est pas que leur feu soit fort actif, mais 
il sert d'avertissement pour l'infanterie et un 
feu en attire un autre ; si l'ennemi s'arrête 
pour y répondre, cela donne le temps à l'in- 
fanterie de revenir sur ses pas et de faire par 
F3 
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l*axitre côté du chemin ses dispositions de 
défense et de retraite*. 

* Si à cette distance le détachement doit tra- 
verser une rivière, ou gros ruisseau, qu'on nc^ 
pouiToit passer que sur le pont placé sur le che- 
min du détachement, le commandant y laissera 
quelques hommes avec ordre de s'y retrancher ; 
avec eux deux dragons ; un des dragons se tien- 
dra au-delà en avani du pont ; l'autre en-deçà 
derrière l'infanterie. Ce petit détachement doit 
être à proportion plus fort si le pont est unique 
dans les environs. Cette précaution doit être 
prise en cas que l'ennemi suivant quelque chemin 
de côté, vienne à s'emparer du pont, soit qu'il ait 
été averti, ou non, de la marche du détache- 
ment: cela arrivant, le dragon avancé ira au ga- 
lop par le chemin que le détachement aura suivi, 
donner avis au commandant de ce qui se passe ', 
le dragon en arrière ira en donner avis à l'armée. 
Si à cette époque le commandant du détache- 
ment se trouvoit à portée de l'ennemi, il évitera 
de s'engager autant qu'il dépendra de lui ; alors 
si dans les renseignemens qu'il aura pris de ses 
guides il se trouvoit un autre pont sur la même 
rivière en s'éloignant de l'ennemi, il dirigera sa 
retraite de ce côté. S'il n'y a point d'autre pont 
à portée, il faut qu'il revienne au plus vite sur ses 
pas pour attaquer l'ennemi, fort ou foible, avant 
qu'il se soit emparé du passage. 
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Au premier coup de fusil» ou sur le pre- 
mier avertissement, la cavalerie de l'avantr 
garde doit se replier sur le détachement et 
rejoindre Tarrière-garde par le droit che- 
min. 

En marchant de cette manière» un peu 
plutôt, ou un peu plus tard, on doit dé- 
couvrir l'ennemi, et avoir vue, ou avis de 
sa présence. 

Â la première vue, ou lau premier avis» la 
cavalerie de l'avant-garde se repliera sur la 
troupe à cheval de l'arrière-garde. Les 
fonctions de la cavalerie^ se réduiront alors 
à observer ce qui pourroit venir en arrière 
sur les flancs de l'infanterie, et en donner 
avis autant qu'elle pourra découvrir le ter- 
rein ; ayant attention pour elle-même à ne 
pas se laisser couper la retraite, sans cepen- 
dant s'éloigner du détachement plus qu'il 
ne seroit nécessaire pour suffire à cet objet ; 
se tenant toujours à portée de donner des 
nouvelles à l'armée de ce qui se passe. 

Le commandant du détachement sera 
muni de la meilleure carte du pays qu'il 
sera en son pouvoir de se procurer et .d'une 
bonne lunette d'approche. 



( 104 ) 

Dans chaque village par où il passera, il 
prendra de nouveaux guides. Cependant 
si parmi les anciens guides il s'en trouve 
quelqu'un qui ait une connoissance plus 
générale du pays, il fera bien de le retenir. 

Chaque fois que le détachement arrivera 
sur quelqu'éminepce, ou autre place, de la- 
quelle on puisse découvrir la campagne, il 
se fera nommer par ses guides tous les ob- 
jets visibles, il en écrira le nom sur ses ta-r 
^lettes ; il regardera si quelques-uns de ces 
objets seroient marqués sur sa carte, afin 
de mieux s'orienter par rapport au chemin 
qu'il doit suivre. 

Il questionnera ses guides sur la nature 
des chçmins, ruisseaux et rivières aux en- 
virons ; et particulièrement sur la nature 
des rivières et ruisseaux que le détachement 
^uroit à traverser^^i£û de savoir si on les 
passe sur dç^cpoiits ; en quels endroits sont 
situés ces ponts ; ou s'ils sont guéabïes par- 
tout, ou seulement en certains endroits, et 
quels sont ces endroits. Ces connoissances 
lui seront nécessaires pour diriger sa marche 
et sa retraite et changer sa route, si quelque 



( 105 ) 
accident empêchoit le détachement de se re- 
tirer par le même chemin. 

Les détachemens de cette espèce, doivent 
toujours être pourvus de deux guides. Un 
guide à cheval, s'il se peut, pour marcher 
avec le caporal des dragons à l'avant-garde. 
L'autre guide à pied, ou à cheval, doit rester 
auprès du commandant à la tête de l'infan- 
terie. 

Aussitôt que la présence de l'ennemi aura 
été reconnue, ou annoncée, de inanière ou 
d'autre, le commandant fera faire halte. 
Son t>remier objet sera de jeter les yeux sur 
la situation dans laquelle il se trouve, d'exa- 
miner promptement les circonstances du 
teirein et de faire rapidement ses disposi- 
tions en conséquence. 

Il se tiouvera sur un terrein bas et do- 
miné a la portée du fusil, 

Ou sur une hauteur dominante. 

Ou tout à fait en plaine. 

S'il se trouve sur un terrein dominé à la 
portée du fusil, il faut qu'il se hâte d'en 
sortir, soit en avançant, ou en se repliant 
sur la plus prochaine hauteur en arrière, oy 
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sur les çôfés du chçmîn le long d'une vallée 
étroite ; ou seulement sur un des côtés, si 
la vallée est large, pour gagner la partie su- 
périeure la plus à portée. 

Ici la variété des circonstances peut don- 
ner lieu à quantité de dispositions différentes, 
trop longues à rapporter en détail ; cepen- 
dant quoique différentes par rapport aux 
accidens du terrein, toutes néanmoins se 
rapportent au même objet. 

Il s'agit d'abord de se mettre en situation 
à pouvoir juger de ce qui s'avance, et re- 
ço^noître si c'est l'avant-garde d'une armée^ 
ou un simple détachement. C'est pour cette 
première raison qu'il convient de gagner 
quelque hauteur voisine, soit en avant, soit 
de côté, soit en arrière. 

Arrivé sur ce terrein, il faut aussitôt pla^ 
cer, partager et diviser son monde de ma-, 
nière à bien couvrir et éclairer ses flancs, et 
à ne pas se laisser tourner, tandis qu'on se- 
Toit aipusé en tête par quelques tirailleurs, 
et de façon que la même disposition puisse 
servir pour avancer selon les circonstances, 
Qu faire; retraite par un simple demi-tour à 
droite, ayssitôt qu'on aura pu s'instruire dç 
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ce que l'on veut savoir, ou qu'on auroît 
lieu de craindre d'être longé et tourné par 
une force supérieure ; tenant toujours une 
partie de la troupe au soutien de ceux qui 
se replient successivement lès uns sur les 
autres, quelque chaude que soit la poursuite 
et quelque longue que soit là retraite. 

La figure première donne une idée de 
cette disposition à faire dans une plaine sans 
accident particulier, ou autre terrein qui 
h'eit point dominé. 

Le principal corps du détachement est di- 
visé en deux parties A, B, à peu près égales. 
La force des autres parties se voit homme par 
homme. La cavalerie ferme la marche à 
300 pas. 

Si sur la droite, ou sur la gauche, il se 
trouvoit quelque hauteur, quelque vallée, 
quelque bois à la faveur desquels on auroit 
lieu de craindre que Tennemî puisse tourner 
le détachement, on y fera marcher un ca- 
poral et quatre hommes détachés de la par- 
tie A, ou B, pour faire le service d'avertisse- 
ment jusqu'à mille pas de distance. Leur 
feu servira de signal dès qu'ils découvriront 
l'ennemi marchant de ce côté : et quant à 
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feux ils Continueront de suivre par ce même 
flanc la marche du détachement soit qu'il 
avance, ou se retire, en tiraillant toutes les 
fois qu'ils pourront découvrir l'ennemi. 

Les manœuvres à faire par ces corps di- 
visés pour garnir les haies au soutien de ceux 
qui se retirent et se replient successivement 
pendant une retraite, doivent être mises en 
exercice pour l'instruction de l'infanterie lé- 
gère ; autrement il seroit di£Scile sans un 
. peu d'usage, que le commandant d'un dé- 
tachement puisse au premier moment du 
be&oin apprendre à sa troupe à bien occuper 
le terrein et à garder ses distances en pré- 
sence de l'ennemi. 

Ces petites manœuvres demandent de 
l'habitude et d'autant plus qu'elles n'ont 
rien de fixe : s'il se trouvé un ruisseau en 
front, ou sur les flancs, un chemin creux, 
&c. &c. il y aura des changemens à faire 
et des choses à rétablir quand ces accidens 
ne subsisteront plus : il faut donc que l'in- 
fanterie légère soit souvent exercée à ces 
retraites simulées et sur diflFérentes places ; 
afin que chacun, oflSciers et soldats, sache à 
peu près ce qu'il aura à faire quand on ren- 



c0Qlr«ra ies intmes ^ccidans, so^ par rstp- 
pûfC au terreio» stàt par rapport i U ma* 
Bi^« dopt oa p«ut êcre attaqué ^ poursuivi. 

Ls conKBaodaat »' étant décidé sur le 
diobç de* Pemplacement où il veut attendiiç 
l'ennemi, et d'après sa disposition, les chas-*- 
seurs C, D, £, F, G, s'embusqueront du 
mie«uc possible à la faveur des haies voisines» 
en conservant à peu près leur$ distaoces resi- 
pectms et i'eosemble de ia disposition. 

Les petits détachemens H, Y, K, se pla- 
ceront de maBÎère à pouvoir ^utentr leurs 
tiraiUeurB sur le front ; c'est-à-dire^ prêts à 
(onuer de nouvelles embuscades derrière les 
haies lorsque l'emiemi sefu parvenu à dé- 
poster les premières. 

Les chasseurs embusqués qui auront été 
d^stésy^ se replieront sur le détadiement 
€pà est à leur soutien. Le sergent ou ca- 
poral commandant ce détachement, leur 
«arquera les hai^ derrière lesquelles i^ 
iront se placer de nouveau pour continu^ 
À sç battre en retraite. 

Si le terrein permet de découvrir de tous 
côtés, le commandant jugera d'après ce 
qu'il verra du parti qu'il doit prendre. 
G 
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Si la vue est offiisquée de tous côtés» sa 
principale attention seponera sur ses flancs.; 
il fera marcher, comme on Ta dit» au*dejà 
de ses éclaireurs et de chaque côté un ca-^ 
poral et quatre hommes tirés du corps du 
détachement, lesquels iront reconnoitre'Ie 
teiTein sur la droite et sur la gauche à 7 ou 
800 pas, et qui se tiendront à cette distance 
pour signaler par leur feu ce qui viendroit à 
eux, sans cesser dé suivre les mouvemens du 
détachement. 

Aussi long-temps que de part et d'autre le 
feu n'agira que dé front, il n'y aura point 
de nouvelles mesures à prendre ; les chas- 
seurs continueront à se i:eplier lentement et 
seulement à mesure qu'ils y seront forcés* 

Si l'ennemi est en nombre, les choses ne 
resteront pas long-temps dans cet état : 
bientôt l'on entendra fusiller sur les flancs 
du côté des postes d'avertissement. Les 
premiers coups de fusils ne doivent encore 
qu'exciter l'attention ; mais lorsque le feu 
paroitra aller en augmentant, il n'y a plus 
de temps à perdre. Le commandant fera 
sonner la retraite. 
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Nous disons sonner la retraite^ parce qu^il 
nous paroit que l'usage du cors de châsse 
aeroit préférable à celui du tambour pour le 
service des chasseurs. 

La retraite étant sonnée, cela signifiera 
simplement que les chasseurs pour se re- 
plier, ne doivent plus attendre qu'ils y 
soient forcés ; mais qu'ils doivent se retirer 
dés qu'ils verront que la seconde ligne des 
tirailleurs est postée, allant se rallier sur le 
sergent ou caporal plus en arrière, lequel 
les postera de nouveau et ainsi de suite et 
successivement. 

La première partie. A, du. corps du dé- 
tachement restera au soutien des tirailleurs, 
et s'il arrivoit que l'ennemi gagnât de vi- 
tesse sur l'un ou l'autre flanc, cette partie^ 
A, marchera de ce côté en partie, ou en to- 
talité selon la vigueur de l'attaque, et la 
principale attention de l'officier comman- 
dant, sera d'empêcher Pennemi de déborder 
son flanc. 

Pour éviter cet inconvénient, il fera son- 
ner la double retraite, ou retraite accélérée, 
afin que les chasseurs sur le front et sur les 
{bncs fiusent leurs repliemens de suite et 
G2 
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lestement^ sans ronloir tenir tête à Temietni 
qm chercheroit à les amvser de cette aa^^ 
aière pour panrenir à les tôutoer* 

Les postes d'avertissement détadiés au« 
delà des fljuics^ se rapprocheront peu à peu 
du détachement dès qu'ils entendront sos^ 
aer la retraite: et toujours avec plus de cé- 
lérité lorsqu'ils entendront sonner la'double 
retraite. 

Le commandant du détachement ayant 
Élit sonner la retraite» ddir se rappeler dans 
ce moment les circonstances du terrein par 
lequel il doit marcher en arrière. 

Avec là secondé partie, B, du corps du 
détachement et la cavalerie faisant son 
avant-garde, il doit marcher le plus légdre'> 
ment possible pour occuper quelque place 
£ivorable siir la route à tenir'; telle que le 
sommet d'une hauteur non*dominéc ; ou 
quelque bordui^ de bois ; les haies, ou 
murs de quelques jardins, les fenêtres et 
portes de quelques maisons ; ayant soin, 
s'il occupe quelque maison avantageuse- 
ment située, de s'ouvrir une retraite par 
derrière et de ne pas y laisser enfermer son 
monde. 
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H proûbera de (quelque bcwpiet» éniaiei^ 
àoeâ, le feu pourroît bajtti% àt fiaac le die» 
takïy établissant Je cette manâère autant de 
tirs croisés qu'H le pourra, afin d'arrêter 
rennemi et avoir le temps de remettre le 
détachement en ordw an ca^ ^u*il cûcé«é 
vivement poimaivi.: s'il se eroiten danger 
y dé^hera m dragon vwt l'amiée pour 
demnider da seccmrs^ 

Ayant xaHîé à lut,4CT|c qui se seront xe«- 
tlrés du feu, il les disposera de nouveav se«- 
\pn. le terrdn, maïs de feçon à se cofiserrer 
toujours «ne réserre ç alors 9 fera soimer la 
retraite «t en même temps avec sa réserve fi 
il9 lestement occnper en arrière k premiènD 
fcmiion favorable, pour arrêter encore Ten- 
«leini et répéter la même niancetnrre ans» 
loiig<->temps ^ii*îl sera poursuivi et jusqu'à 
ce qu'il lui vienne du secours, ou^u'3 «ok 
arrivé sous la i^otection des avant-postes 
ve 1 armée* 

K le détachement dans sa retraite doit 
traverser une tîvîôTe,ou ruisseau, qu^on ne 
feut passer tjue sur des ponts, nous avons 
«Wliqwé aiHeut^ la première précaution qu^îl 
<klloit prendre à cet égard, afin de s'assurer 
G3 
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la liberté do passage ; mamtenant il ne s'agit 
que d'examiaer si le local permet» ou noiit 
que l'on défende ce pont de pied ferme 
jusqu'à Tarrivée d'un secours. 

S'il vl^f a point de hauteurs opposées qui 
dominent le passage à la portée du fusil» le 
commandant pourra entreprendre la défense 
du pont à la &veur des traverses, ou bar^ 
rages» qui auront été fiûts par le détadie* 
ment laissé à la garde du pont pour cet 
enet* 

Si le pont est dominé de trop près pour j 
faire une boime défense, le commandant n*y 
laissera que le détachement qui en a eu la 
garde» pour disputer le passage «ussi long* 
temps que faire se pourra» et il continueia 
ses manœuvres de retraite dès que le fea 
supérieur de l'eanemi obligera le petit dé» 
tadiement d'abandonner la défense do 
pont. 

Si dans la retraite le détachement àait 
passer par quelque terrein ouvert» tel qu'un 
commun» le commandant ordonnera à la 
troupe à cheval d'aller s'y placer d'avance^ 
.et de s'y poster de la manière indiquée par 
|a figure seconde^ 
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Toute rinfanterie étant passée et les ti- 
railleurs postés, comme on le voit en C, D, 
figure seconde, la cavalerie fera sa retrait^ 
en commençant par l'aile i^m pourroit être 
la plus exposée au feu de l'ennemi par le^ 
circonstances du terreia. 

Si les circonstances sont égales, peu im- 
porte laquelle dès deux ailes commencera à 
se retirer. Dans la figure seconde ce seroit 
à l'aile droite à passer la premidre. A par- 
tir de là, la retraite se continuera dans l'ordre 
indiqué jusque sur l'armée. 
. Nous avons dit que. la présence de l'en- 
nemi ayant été annoncée de fitçon ou d'au-» 
tre, le premier soin du commandant étoit d^ 
former son détachement et de le placer de 
manière à pouvoir observer ce qui venoit à 
lui sans se compromettre, se mettant en état 
de marcher sans changer son ordre en avant, 
ou en arrière selon les circonstances. 

Si l'ennemi également informé de la pré- 
sence du détachement marche brusquement 
i l'attaque, c'est un signe certain que l'on 
a rencontré la tête de son avant-garde, ou 
quelque gros détachement qui se sent sou- 
tenu de près par quelque force considérable^ 
G4 
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Êh cé Cas là f ètfâitô étant lé seul jpaiti à 
prendrd, nous âTdns indiqué ce quMI y avoit 
â faire. 

Si n'étant point attaqué de suite, 6tï oè^ 
$erve en faisant feccmnoître, que Fenncmi 
ne s'avance pas et qu'il prend de son côté 
kfr mêùieÈ précautions ; cela indique que 
l'on a rencontré un détachement ordinaire 
qui n'est pas même soutenu de près. 

Si ai faisant reconnôitre avec exactitude 
et précaution de front et sur les flancs, 
crainte d'embusc^, et qu'il se contente de 
se servir de sel ttrailleurs» avec plus» ou 
qaoïns de force; ^r ces indices le com^ 
ntahdant jugera qtie pour bi^ reii^plir sa 
commission, il serait bon qu'il pût faire 
quelques prisonniers dont il pourroit retire^ 
des éclaircissemens pôsitift. 
' Dans ce dessein le commandant fera son^ 
ner la marche à l'effet d'engager les tirail- 
leurs de r^inemi, de les déposter et de les 
(Niusser sur le gros de leur détachement. 

Mais avant de' marcher à l'attaque, il 
portera son attention siv les circonstances 
an poste que l'ennemi occupe et du terrein 
^7^ etivirons ; et il questionnera encore sei 
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guides sur tottt ce qui peut servir à le dt- 
TÎger et k décider sur le parti à prendre et les 
manœuvres à £dre. 

11 fant mBéi qa*îl questionne ses guides 
avgnt ^e le feu sdt commencé, ou qu'il 
puisse les «tteiadre ; sans quoi il trouvera 
orilittaitcment que ses guides auront perdu 
h t^ et seront incapaUes de lui rien dire 
de nù«3iinable. 

Dans cet état des cboua, et après avoir 
-^té infonmé de ce qu'il veut savoir, le com- 
mandant pourra renvoyer ses guides, mais 
s'il croît en avoir encore faesoîn, il les fera 
' garder t en arrière par la cavalerie, en pre- 
.nant même la précaution de les feiire at« 
lâcher s'ils paroissoient disposés à vouloir 
s'échapper. 

Ayant pris le parti d'attaquer pour faire 
des prisonniers^ le commandant exambera 
par quel côté :du terrdnilpeut approcher 
plus facilement le flâne de Tcnnemi en ca- 
chant sa force. Alors il fci;a sonner l'at- 
taque ; c'est-à-dire, une sonnerie convenue 
pour ordonner partiellement aux tirailleurs 
de s'engager et d'avancer sur l'ennemi, tout 
G5 
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autant qu'Us pourront le faire à coup de feu 
seukment, sans en venir aux mains et coxpt 
à, corps. 

De son c6té le commandant ayant décidi 
son chemin, il prendra avec lui sa réserve A, 
.6» figure première, en partie» ou totalité se- 
lon ce qu^il jugera nécessaire; Il fera pré- 
céder sa marche par quelques éclaireurs, qui 
auront soin de fouiller les endroits épais des 
haies, des bosquets, et les chemins creux on 
l'ennemi auroit pu se mettre en embus- 
cade. 

Si les éclaireurs découvrent quelqu*em«- 
buscade, le commandant doit marcher des» 
sus l'embuscade droit et serré sans faire feu» 
ni s'arrêter ;* en la chargeant brusquement 
il doit la mettre en fuite, et si dans cette 
occasion, il peut faire quelques prisonniers» 
son but sera rempli ; en conséquence il fera 
sonner la retraite partielle ; c'est-à-dire, la 

* Si les éclaîreuit découvrent une embus- 
cade, ils doivent aussitôt se replier sans fûre feu 
sur le détachement pour en donner de bouche 
atîs aii commandant 



f 1Ï9 ) 

retr^te pour cette partie du détachement 
qui manœuvre séparément avec lui ^. 
.Si l'ennemi se retire si légèrement qu'on 
ne puis^ faire de prisonnier sur les troupes 
de l'embuscade, en ce cas le commandant 
détachera douze oU quinze hommes pour 
charger en flanc les tirailleurs de l'ennemi 
qui reateroient engagés de front aVec ceux 
du détachement, 

Pour faire des prisonniers» il est évident 
qu'il faut marcher sans tirer sur ceux qu'on 
Yeut prendre ; ceux des ennemis qui auront 
été saisis de cette manière seront menés de 
suite au commaodant, lequel après avoir 
reçu les prisonniers^ fera sonner la retraite 
partielle pour la partie du détachement qui 
manœuvre avec lui ; et le plus prompte- 
ment possible ayant remis sa troupe en-* 

* Il doit y avoir différentes sonneries pour les 
retraites ; l'une qui s'adresse aujc tirailleurs seule- 
ment; l'autre aux parties du détachement qui 
sont en manœuvre : il doit y avoir une troisième 
sonnerie pour la retraite générale. Il sera néces- 
saire d'établir des exercices pratiques pour har 
bituer les troupes à ces sortes de signaux. 

G6 
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Mijoble, il la èkpôittz datis le même ordre 
où elle étoit avant l'attaque. 

Les priscMinters ayant été désarmés, se« 
roùt envoyés avec quelques chasseurs pour 
les garder atiprês de la troupe à cheyal, avec 
ordre de prendre les devants et de les con« 
duire â Tarmée ssms s'arrêter. A proportion 
dtt nombre des prisonniers la troupe à dttt^ 
val ajoutera quelques dragons à l'escorte 
des chasseurs. 

Cela fait, le cotntnandant fera sonner la. 
retraite générale et se repliera directemem 
àur rarmée. 

K dans la direction de son attaque le. 
eommandant ne rencontre point d'embus^ 
^Cade» il continuera de longer -en silence le 
&inc de l'ennemi, en le dépassant assez loin 
^our couper la retraite à la plus graïadc par^ 
tie de ses tirailleurs. 

8^1 rencontré desposteà d'avertissement 
sur les fiâncs de l'ennemi, il faut qu'il dé- 
fende à ses éciaireurs de i^pondre à leur feu; 
îjk doivent marcher en avant jusqu'à ce qu'il 
leur eofXRnanèc d'arrêter. Ces différens or- 
dres pemei^ être donnés avec le cbips de 
chasse. 
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Etant arrivé à la hauteur qu'il lui oon<»' 
viendra d'atteindre, le commandant tour- 
nera brusquement sur le flanic; de l'eniiemi 
avec la moitié, ou les deux tiers de sa troupe, 
se ménageant toujours une petite réserve, au* 
près de laquelle il se tiendra pour parer aux 
accidens et porter secours où il sera néces- 
saire ; et ayant fait des prisonniers, il se re- 
pliera sur Tarmée, comme on Ta dit. 



§2. 

Les.reconnoissances pour savoir de quelle 
manière les armées sont campées et quels 
peuvent être les avantages ou les défauts de 
leur position, sont faites en personne par le 
général commandant, ou par quelques-uns 
d^ chefs de l'état major, sous la protection 
d'une escorte dont la force se règle sur celle 
des avant-postes de l'ennemi et sur la nature 
des lieux qu'ils occupent. 

Les troupes de cette escorte n'ont rien à 
faire par elles-mêmes dans la conduite de 
cette besogne -; la manière dont elles doi- 
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.vent agir leur est ordonnée par celui qui Eût 
la reconAoissance ; c'est à lui à marquer la 
route et à désigner les gardes de l'ennemi 
qu'il fsLUt déposter pour parvenir à découvrir 
la force et l'étendue du camp que l'on veut 
reconnoîtrc. 

Tantôt ces sortes de reconnoissances se 
font le même jour et en même temps sur 
tout le front de l'ennemi ; tantôt sur une 
partie et successivement sur une autre, selon 
que les généraux ont intention de hâter, ou 
de différer le moment du combat. 

Les dispositions à faire pour les recon- 
noissances de cette espèce, n'entrent point 
dans les détails du service de Tinfanterie lé- , 
gère, elles appartiennent plus particulière- 
ment au service de l'état major, parce que 
leur objet principal est de reconnoitre les 
accidens du terrein et la manière dont il est 
occupé par les troupes que l'on se propose 
d'attaquer et de combattre. 

En ce cas les of&ciers de l'infanterie lé-« 
gère, auront seulement attention de bien 
faire éclairer et fouiller le terrein en tête de 
la marche et sur le flanc du côté de l'en- 
nemi, faisant en sorle que rien ne puisse 
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approcher par surprise de celui qui (ait la 
reconooissafice ; et pour cQt effet le com- 
mandant de Fescorte, avec, une paitie de la 
troupe, se placera entre le général» ou Tof- 
£cier qui fait la reconnoissauce, et les éclai- 
rair» et flanqueurs, afin de suivre et couvrir 
la marche du général, se tenant toujours à 
portée de recevoir ses ordres et.de les com- 
muniquer à tout le déjtachement par le mo- 
yen du cors de chasse» 

Les avant-postes de l'ennemi occupant 
ordinairement les hauteurs qui couvrent les 
avenues de son camp» il arrive le plus sou- 
vent que pour reconnoître sa position, il de- 
vient indispensable de pousser et de rejeter 
sur ce camp la chaîne de ses avant-postes. 
Dans ce cas» c'est comme on l'a dit» au gé- 
néral à marquer le lieu» le temps» et les dis- 
positions de l'attaque. 

Cependant il ne sera peut-être pas inutile 
d'observer» que ces sortes d'attaques doivent 
être brusquement faites et soutenues avec vi-. 
vacité par un nombre de troupes supérieur à 
celles que l'on veut déposter. 

Les tirailleurs faisant la tête, doivent être 
nombreux et soutenus de prés par les petits 
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détachemens sur lesquels ils doivent se re* 
plier au besoin ; et cette première ligne doit 
être soutenue par autant de troupes en ré- 
serve qu'il sera jugé nécessaire. 

On approchera l'ennemi d'aussi près qu& 
£iire se pourra sans tirer ; alors, en même 
temps et de tous côtés» on avancera au pas 
le plus accéléré. 

On continuera de pousser vivement Teo- 
nemi, jusqu'à ce que Ton puisse découvrir 
distinctement la situation et l'étendue de 
•on camp. Alors le commandant de l'es- 
corte pourra demander les ordres du général 
pour pousser plus loin, ou pour Élire halte 
et sonner le ralliement ; ce qui donnera le 
temps au général de faire ses observations. 

La reconnoissance étant faite, il est d'u- 
sage que le général et sa suite se retirent les 
premiers et séparément avec une petite es- 
corte de cavalerie. Quand sa troupe aura 
pris quelqu'avance, le commandant de l'in- 
fanterie légère fera >sonner la retraite pour 
les chasseurs; et pour le surplus il se con- 
formera à ce qui a été dit pour les disposi- 
tions de retraite. 
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Lorsque deux armées de force à peu près 
égale sont en présence, et qa'dUes occupent 
re^ctîvement det» camps avantageux, sabs 
ayoir de raison pressantes de part ni d'autre 
pour en venir à une afiàire décisive, il ar- 
rivp que celle quia le plus de fourragera 
consommer, soit en vert, soit en sec, oblige 
nécessairement l'autre à décamper. 

Les mouvemens forcés de cette espèce, 
sont toujours la c^use de quelque désavan«> 
tage po^^ celui qui décampe le premier ; et 
c'est pour être instruit du moment où' il se 
met en marche» et de quel côté il se porte, 
que l'on envoie au-dehors des partis qui 
sont chargés de veiller sur ce qui se passe et 
d'en rendre compte incessament. 

Il arrive encore qu'une armée inférieure 
se tient campée dans une position choisie et 
bien retranchée, à l'effet d'obliger l'ennemi 
de faire des mouvemens latéraux, ou d'at» 
taquer avec désavantage la position dax|S la** 
quelle çUe s'est retranchée, 
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En pareil cas, on doit s^attendre que 
Tennenii, en vertu de sa supériorité, cher«- 
chera à tourner la position retranchée de 
manière à gêner, ou empêcher celui qui 
Toccuppe de faire ses fourrages, et ses con- 
vois d'arriver ; ou qu'il retranchera son . 
camp i ce qui lui donnera la faculté de iair^ 
de gros détaçhemens pour agir séparément, 
et profiter, de manière ou d'autre, de sa su- 
périorité. 

. Le choix d'une position pour y attendre 
l'ennemi sans inconvénient avec des forces 
inféfieures tient à une quantité de rapports 
et de considérations qui font une parlée es* 
sentielle de la science des généraux, dont il 
ne s'agit point ici.. Il suffira donc de re« 
marquer, que la position n'étant pas dans 
un déâlé unique dont les flancs seroient 
inaccessibles à une grande distance, il y aura 
dans toute autre situation des mouvemens à 
faire de la part de l'ennemi, qui obligeront 
celui q\ii est sur la défensive de sortir de sa 
position, soit parce qu'elle seroit tournécf, 
soit parce que l'ennemi, en séparant son 
iurmée, auroit occasion de former d'autres 



cmreprises, auxquelles il faudroit absolu^ 
ment s'opposer. 

Pour juger de ce qu'il convient defiûre 
âsms itiie situation qui exige les plus rares 
lalens et les manœuvres les plus savantes^ il 
est évident qu'un général doit être exacte^* 
inent informé du parti que l'enoemi se pro- 
pose de prendre, au moment même où il 
commence ses mouvemensi afin d'agir en 
foonoissance de cause et de régler ses pro- 
pres mesures avec quelque sûreté. 

Pour bien remplir les commissions qui 
se rapportent à ces avis importans, il faut 
quelqu'iostructiou^ et quelques talens de Ja 
ipart des officiers des troupes légères qui en 
sont ordinairement chargés. Ce n'est pas 
que l'ojScier des troupes légères soit charge 
de reconnoître et deviner les dessems de 
Tennemi : il ne s'agit point de cela ; majs 
de rendre seulement compte de ce que l'en* 
nemi fait ; s'il reste dans son camp, ou s'il 
en sort ; en quel nonibre apparent, et par 
quel chemin. Quant au surplus, c'est au 
général commandant ^ juger par lui-même 
quel peut être l'objet dçs mouvemens dç 
^n adversaire» 
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- Sans donc se mêler de la science des jgé* 
néraux, il est néanmoins nécessaire qu'un 
ofider air une idée juste de la conséquence 
des rapports qu'il est chargé de faire dans 
ces occasions délicates ; afin de ne donner^ 
pour positif que ce qu'il aura vu et Vérifié 
par hii-méoie ; indiquant simplement ce 
fui lui sera revenu d'ailleurs, sans conjet-^ 
tures» ou réflexions de sa part. 

Les détachemens de cette espèce, ne sont 
guères que de vingt quatre ou trente chas^ 
aeurs choisis, et de cinq ou six dragdna. 
Il deviendroit trop <fifficile de se cacher par- 
tout en plus grand nombre, et il seroit ausd 
plus idifBcile de trouver des subsistances ait 
besoin. 

Les hommes et les chevaux doitent être 
pourvus pour trois jours, et la viande doit 
être cuite, attendu qu'un tel détachement 
ne peut se servir de feu, ni de jour^ ni de 
nuit. 

Il est d'usage de faire relever ces sorte* 
de détachemens tous les trois jours ; parce 
qu'ils sont exposés à beaucoup de fatigues, 
et que le peu de repos qu'ils peuvent- prai* 
dre est toujours trés-interrompu. 
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Il n'en est pas de même de l'ofiSicier qui 
aura été choisi pour cette mission ; quelles 
que scient ses fatigues personnelles, il doit Sfi 
proposer de continuer le même service avec 
le nouveau détadxement. Plus il aura $é« 
jpumé sur les lieux» plus il sera en état de 
se bien diriger par 1^ connoissance du. local, 
ce qu'un nouveau venu ne pourroit pas faire 
avçc autant de facilité et d'avantages. 

La partie du terrein sur laquelle le dé- 
tachement doit chercher à se placer» sera 
sur les flancs de l'ennemi en tournant sa 
chaÎBe et approchant ses derrières qui sont 
ordinairement les moins gardés ; aân d'ar- 
riversur le revers de l'aile qu'il s'agit d'ob- 
server» à la distance où les circonstances lo- 
cales et autres pourront le permettre. 
. . Quoiqu'il soit toujours utile de question- 
per les gens du paya sur la nature des lieux 
où l'on veut agir, c'est néanmoins ce qu'il 
£iut éviter dans le cas présent ; l'officier 
doit se conduire principalement par son 
coup-d'œil ; il y auroit de l'inconvénient â 
questionner les gens du pays dans une pa- 
reille marche ; il faut au contraire éviter 
leur rencontre autant que faire se peut. 
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' Cependant si avant d'approcher le flanc 
de l'cnnemî, il se trouve quelque village 
hors de la portée de ses patrouilles sûr le 
chemin du détachement, il sera bon de par- 
ler dans ce village à quelques hommes in- 
tellîgens qui pourroîent avoir quelque con- 
noîssance de la partie où Ton veut aller. 

S'il se trouve quelque rivière ou ruisseaux 
marqués sur la carte, il faut savoir, s'ils sont 
guéables, ou non, quelle est la nature de 
leurs bords, plats, ou cscaifpés et profonds ; 
s'il* y à des marais dans leurs environs; si 
le pays est coupé par des vallées, des bois, 
des collines, &c. &c. 

Ces questions ne doivent pas être fiiîfes 
directement pour la place sur laquelle on se 
propose d'arriver ; mais en même temps 
pour des endroits tout difKrens, afin de 
brouiller l'attention de ceux à qui l'on 
parle, les questions étant coupées de ma- 
nière qu'on n'en puisse pénétrer ni le motif, 
ni la direction. 

, Si par ce moyen on ne peut obtenir des 
Éclaircissemens satisTaisans, le plus certain 
tferadese conduire, comme on Ta dit, par 
le coup-d'œU» de place en place, ne qust<* 
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tant un endroit qu'a|»:ds en avoir fait re- 
connoitre.un autre. 

C'est-à-dire que si l'on se propose de 
traverser une vallée^ on détachera un ou 
deux hoinmesy qui cachant leur marche i 
la faveur du terrein, iront examiner si le 
fond de la vallée est traversé^ ou non^ par 
qudque marais, ou ruisseau, impassables. 

Si du fond de la vallée on veut gagner 
quelque hauteur, on détachera de même un 
ou deu3C hommes, pour en examiner le som- 
met et le revers, et rendre compte de ce 
qu'ils auront pu découvrir. 

Pendant ce temps le détachement doit 
rester caché à Tabri des haies, ou de quelque 
boùqtiet d'arbres : prenant la précaution de 
placef quelques hommes en avant, de ma- 
nière à être averti de ce qui viendroit sur le 
détachement. 

En se traînant pour ainsi dire de place 
en place, l'officier doit parvenir à occuper 
un point sur le flanc de l'ennemi, hors de 
ses gardes et de la rencontre de ses pa- 
trouilles* 

Etant arrivé de jour à l'endroit dont on 
vient de parler, l'officier cherchera de la 
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vue quelque hauteur au^ euvlran^i.coii- 
vertes d'arbres et de haies^ sans aucuiiçft 
oi^isons dan&le voisinage, ou ce qui feroit 
encore plus favoraUç, quelque bois &itué de 
manière à pouvoir découvrir ce qui sortirent 
du camp de l'ennemi par le flanc sur lequel 
on s'est placé. Il fera sur le. terrein les re- 
marques nécessaires pour arriver dans co 
poste sans s'égarer pendant la nuit, ayant 
$ain d'éviter les maisons et les chemins or-* 
dinaires : et s'il peut prévoir qu'il y ^uroû 
trop de difficulté pour se faire suivre duM 
cette marche par les dragons qui sont avec 
hsi, il leur désignera quelque ^oipduhois, 
ou autre pla<!:e dans les envîrpns, où ils iront 
se poster avec quelques chasseurf pour les 
aider à se garder pendant la nuit; ayant 
ordre de se tenir prêts à recevoir et portei: 
en toute diligence les avis qu'il aura à faire 
passer au général commandant;. 

U ç$t nécessaire que les gens d^ U troupe 
soient muais de quelques sifflet^, les uni 
pour appeler^ |es aiMres|K>ur r^oi»^e. 

Au moyen de cet instrument qui peut 
^e oitendu d'as^ejc jbin, sur (put pendant 
la miitt le cl^^m' qui port^:» ks dépêchef 



atts dragons» donnera un coup de sifflet, au 
csLi qu'ii ne trouvât pas les dragons à la 
place indiquée ; d'autant qu'il peut ar« 
river que par raison de sûreté, ils aient été 
obligés de changer de place ; mais alor» ils 
laisseront an chasseuc caché dans quelque 
haie, ou quelque tête d'arbre, lequel ré<^ 
pondra au coup de sifflet, et prendra lès dé- 
pêches pour les porter où seront les dragons 
qui lui auront donné connoissance de l'en« 
droit où ils se seront réfugiés. 

Le service des dragons, cooune on le voit, 
n'est ici nécessaire que pour faire parvenir 
plus prooipitement les dépêches. Si donc le 
pays étoit tellement constitué que la cavale- 
rie ne pût pas faire ce service, alors pour y* 
suppléer il faudroit laisser le long de la com- 
munication et de la route à tenir, à teviion 
trois milles, de distance en distance, detix 
ou trois chasseurs, l'un desquels, en rece- 
vant les dépêches, les portera à toutes jam- 
bes au poste voisin, ce qui les fera parvenir 
aui!8t vite que si elles étoieiit portées par la 
eavalerie. 

Chique poste en particulier doit être 
muni d'un sifflet pour se faire entendre et 
H 
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tt retrouver de jour et de nuit ; et le dé- 
tachement doit être â proportion plus fort, 
qu'il lui faudra plus de postes de cette espèce 
pour faire parvenir les rapports et les avis. 

Nous disons les rapports et les avis, par-* 
ce que les rapports ordinaires doivent êtro 
faits tous les soirs, soit qu'il y ait, ou non, 
des événemens â rapporter ; au lieu que les 
avis sont les choses que l'on observe, ou 
que l'on apprend au moment même ou elles 
sont rapportées. ' 

Il doit y avoir plusieurs manières de sif- 
. fler, désignées par des numéros. Le numéro 
qui indiquera pour chaque jour la manière 
de siffler, sera donné aux chasseurs avec le 
mot du guet ; il sera de même changé tous 
les jours. 

Quoique l'usage du sifflet puisse être fort 
utile aux chasseurs en beaucoup d'occasions, 
néanmoins cet usage pourroit avoir des'iii- 
convéniens dans quelques autres. C'est 
^urquoi l'officier permettra, ou défendra de 
•*en servir, selon que par la situation de ses 
postes cet insdument pourroit être, ou n*être 
pas entendu de l'ennemi ; et lorsque le sif- 
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flet sera défendu, il y sera substitué des batte* 
mens de mains» ou de quelqu'autre chose. 

Si le chasseur qui porte les dépédies ne 
trouvoit pas le premier poste dans l'endroit 
convenu» il les portera jusqu'au second, ou 
.au troisième ; et s'il ne peut rencontrer au» 
cun des relais, il les portera jusqu'au quar» 
tier général. 

Le poste d'observation ayant été choisi 
de l'fsil, l'officier, comme on l'a dit, s'y 
rendra de nuit et dans le plus grand silence, 
évitant d's^pproçher les villages et les mai- 

S01)8, 

Arrivé sur le lieu, il sera défendu à la 
troupe dé faire, ni feu, ni conversation, ni 
aucune espèce de bruit ; il ne peut être per« 
mis de fumer qu'à ceux qui ne sont pas en 
sentinelle, et qui sont cadiés de manière à 
ne pouvoir être ni vus, ni entendus en bat-^ 
tant le briquçt. 

Au point du jour, l'officier placera ses 
sentinelles en avant de lui, derrière les arbrçs 
et les haies sur le contour de son poste, de 
manière à bien voir ce qui sef passe aux en- 
virons et ce qui yiendroit à lui : et si du 
pîed dep haies et des arbres on ne poi^vojt 
P2 
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^s bien découvrir le pays mr le laiic <Ie 
reimemi, l'officier fera mbtiter sur les aibrcs 
quelque«^uns des^lus alertes de la troupe. 

Ils informeront l'officiel* de tout ce qu'iU 
pourront voir et apercevoir, par le moyen 
d*nn second homme qui se tiendra ay pied 
de Tarbre en parlant bas. 

Lorsque l'importance des rapports l'exî- 
gcrav Tofficîer se rendra à l'cndrok où les 
mouvemens de l'epnemi s«'ont aperçus ; H 
tâchera par le secours de sa lunette, d'en 
rcconnoître les circonstartcîs. Il marquera 
sur ses tablettes le résultat de ses observa- 
tions, avec rheure et le moment où elles 
auront été faites : et s'il s'agit de la marche 
de l'armée, ou de quelque autre mouve- 
ment dé conséquence, il en donnera avis 
sur le champ en remettant son rapport par 
écrit à un chasseur alerte, qui prendra son 
chemin par les derrières du poste, de ma* 
ntère à n'être ni vu, ni rencontré, marehant . 
avec beaucoup de précautions, se cachant 
dans les blés et les haies lorsqu'il pourrolt 
étte aperçu, et même jusqu'à la nuit, si cela 
étoit nécessaire : et dans le cas où il ne pouf-» 
roît éviter d'être pris, il dwt déchirer le rap- 
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port, en jeter les morceaux, et ^ donner 
pour un déserteur qui craint d'être pour^ 
suiviv 

Ix>r«qtte les avis seront de. grande consé- 
quence, il sera nécessaire que l'officier fiuse 
partir un second chasseur, une heure, ou 
demi-heure après dans la crainte que le pre^ 
mier ne vienne à tomber entre (es mains de 
l'ennemi. Il ajoutera dans cette seconde 
dépêche ce qui se sera passé et ce qu'il aura 
vu depuis le départ du premier chasseur, et 
s'il s'aglssoit de la marche entière de l'ar- 
mée ennemie, il continuera d'expédier 
d'heure en hejure, plus ou moins, uq chas- 
seiir avec le$ nouvelles qui surviendront. 

Si l'officier ne découvre ni n'apprend 
rien d'essentiel pendant lé jour, il attendra 
la nuit pour feire son rapport ordinaire, d'à» 
près l'état des choses. 

Dans le choix du poste, il faut observer 
de ne pas trop avancer sur les derrières dé 
l'ennemi, lorsqu'on peut supposer qu'il est 
dans le cas de marcher par son flanc plutôt 
qu'en arrière. Ces circonstances doivent 
être mentionnées dans les instructions qui 
auront été données à l'officier. 
H3 



Si deux armées II peu près d'égale, force 
isont £Q poMtion, et ^ue Tune 4'elles tienne 
à manquer de fourrage, il est à prévoir 
i^u'elle fera bientôt une marche «n arrière. 
Dans ce cas il ftut dépasser davantage les 
&ncs pour mieux reconnoître le départ de 
•ses Iwgages et de la grosse artilleiîe qui 
'prendront la tête dans une mardie en ar- 
rière. 

Si au contraire l'ennemi est dans une at- 
titude ofiènsive, il suffira de se poster sur le 
prolongement de ses ailes, pour observer le 
moment où il commencera à marcher par 
' son 4ailc. Alors on verra £ler son avant- 
garde suivie de ses colonnes sans aucun ba- 
gage- 

Si dans un pareil mouvement on s'étoit 
- trop avancé sur les derrières de Teunemi, il 
est évident qu'il faudroit quitter le poste au 
premier' instant, ou continuer de s'y tenir 
caché sans pouvoir iaire passer aucun avis, 
puisque la communication se trouvefoit 
coupée avec le camp dont on seroit parti, 
par la marche de l'ennemi. Ce sont ces 
diverses raisons qui font que le choix d'un 
tel poste devient une commission dqlicate. 
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Un autre embarras est encore de 9c met- 
tre à portée de pouvoir reconnoître les 
mouvemens qui se font assez souvent pen* 
dart la nuit. 

Si l'objet de la commission est d'observer 
•un mouvement de retraite, on pourra voir 
vers le déclin du jour quelques parties àcB 
4>agages s'assembler sur les derrières do 
camp de l'ennemi pour se mettre en marche, 
bientôt après suivis de la grosse artillerie. 
-Sut ces indices, et à proportion que la 
tiuk deviendra plus obscure, on détachera 
quelques chasseurs qui se couleront de haie 
en haie, pour reconnoître plus particulière- 
ment, si c*«st en effet tous les 'bagages de 
l'armée qui marchent, ce qu'ils poufront 
discerner pair les coups de fouet multipliés 
des chartiers <|ui conduisent les bagages et 
rartillerie ; et si ce sont des colonnes, par 
le murmure de l'infanterie, et le cliquetis des 
armes ; ou bien en mettant l'oreille à terre, 
ils pourront distinguer aisément la marchç 
de la cavalerie. 
Lorsque l'objet delà commission sera d^d!b« 
server les mouvemens d'une armée qui tient 
ToiFensive, il 'pourra se faire qu'on ne dé- 
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oottvte mcune apparence de marche pién* 
«iant \t jour, et qu'on eocende battre la rer 
traite à Tordinairey «ans avoir reconnu d'in- 
dices qui annoncent un mouvement, ex- 
cepté peut-être un certain nombre de dé- 
tachemens pour servir d'éclaireurs» et em- 
pêcher les espions de passer et de donner des 
nouvelles de cette marche, à quoi il faut 
aussi faire attention. Alors il peut arriver 
que deux heures, plus ou moins, après, la 
retraite battue, Tarmée ennemie prenne ce- 
jpendant les armes en silence, et que Tavant- 
garde se mette en marche tandis que Ton 
abat les tentes et que les bagages prennent 
une route différente et couverte par la 
marche de l'armée. 

Pour juger d'avance de ces sortes de 
mouvemens, et se mettre à portée de les 
découvrir, il iâut avoir acquis une connois- 
sance exacte du pays, pour distribuer les 
chasseurs aux environs des chemins que 
l'ennemi pourroit prendre poidant la liuit ; 
d'autant qu'une marche de nuit en pays 
couvert ne peut pas se faire à travers champ, 
si elle n'a été préparée d'avance, et que les 
colonnes do vent nécessairement suivre les 
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routes ordinaires qui peuvent conduire dans 
la direction des mouvemcns projeta par Ten- 
nefxiî. 

On peut encore juger q^ Pennemi ft 
dies^ein de marcher pelr la di^itfe, ou par là 
gaudie de son camp» lorsqu'on observe 
pendant le jour qu'il détache dés travail- 
leurs pour faire des ponts et réparer les che- 
xninSy ou pour ouvrir des passages â travers 
champ, et l'officier ae ddt pas manquer dl^ 
rendre un compte exact dé ces indices 
lorsqu'ils viennent à set eonn^ssance. 

En prenant beaucoup de précautions pour 
n'être pas ^couvert sok pair l'ennemi, oii 
par les gens du pays, quand ils ne sent psfs 
pour nous, Tofficier pourra peut-être con- 
tinuer d'occuper le même poste et de joifr 
et de nuit pendant un certain temps. Ce- 
pendant la prévoyance exige qu'il cherche 
de l'œil un autre poste, et qu'il le fasse rc- 
connoître par un chasseur intelligent, afin 
de pouvoir s'y retirer dès qu'il jugera qu'il 
aurait pu être découvert, ou qu'il est en 
danger de l'être. S'étant dnsi procuré deux 
postes, il pourra occuper pendant le jour 
celui qui sera le plus favorablement situé 
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fpor.décoimir le camp de Peimemi, etsç 
retirer dans l'autre pendant la mit. 

Si l'officier peut juger par la marche des 
patrouilles qiie l'pnnenii le cherche çt se 
doyte de ^ présence, la prévoyance exige 
encore qu'il fesse reconnoître quelqo'autre 
.place pour s'y réfugier au besoin, et pou* 
voir changer de poste pendant la nuit, ayant 
la précaution de bien placer ses sentinelles, 
pour éviter d'être surpris. 

Dans ces circonstences, les sentinelles ne 
doiv.entppÎAt crier gtà valàf ni demander 
le mot du guet, ni faire feu à défaut de ré* 
ponse. La sentinelle doit siffler, ou battre 
dans les maips, pour avertir le poste que 
quelqu'un vient do ce côté ; elle doit se re- 
tirer en même temps pour s'échapper avec 
le poste par le côté où l'on n'aura poii^t 
si^ié, ce qpi marquera, que le passage sera 
xesté libre. 

Qpoi qu'i) arrive, i) faut absolument évi- 
ter dç faire feu. Le 8al^t de la troupe n'e^t 
point ipi dans l'usage de ses armes, ma^s 
dans sa vigilance et l'usage de ses jambe^. 
On comprend qu'il seroit impossi|>le de rç^- 



1er dans ces environs après avoir dotihé TaU 
larme et tiré des coups de fusils. 

L*officier quittera toujours la place où il 
aura passé la nuit, un peu avant le point du . 
jour, afin de se rendre sur le poàte d'observa- 
tion sans être aperçu. 

Si le jour précédent il a remarqué quelque 
chose qui puisse le faire soupçonner ou dé- 
couvrir, dans ce cas il lui suffira d'envoyer 
.deux ou trois chasseurs sur le poste d'ob- 
servation, pour continuer d'observer, en se 
cachant dans les arbres et les haies, et pour 
sa personne, il cherchera quelqu'endroit cou- 
vert aux environs, moins exposé à Tatten- 
tioa de l'ennemi, où il se tiendra avec le 
reste de la troupe pour y recevoir le rapport 
des chasseurs détachés, et selon l'importance 
des nouvelles, il avisera à se rendre sur les 
lieux pour en juger par lui-mAïQe, et s'as- 
surer de la vérité. 

Il peut arriver, comme on Pa dit, que* 
l'officier soit obligé de changer plusieurs 
fois de poste pendant la nuit, par rapport à' 
des accidens et des rencontres qui lui in- 
diqueront que cette précaution peut être' 
péceisaire pour éviter de tomber entre les 
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moins «k fennemi ; en chaiïgeaat souvent 
de place, Tincertitude de ce«x j^tii le cher- 
cheront hû donnera le moyen d'édiapper 
avant de pouvoir être entouré» 

Dans le cas où la troupe auroit besoin de 
quelque chose, il aura attention de ne rieû 
âûredemusderf ni prendre dans les maisons 
et les villages voisin», et il eilv^ra un ou 
deux chasseurs^ dans quelques lieux plui 
ékHgnés, chercher ce qui leur sera néces^ 
saire. 

Comme le principal objet de cette com- 
mission «st d'observer en silence les mouve- 
meos de l'ennemi, au naoyen de la connois- 
sapçe que Ton aura du pays^ Tofficier, ni le» 
gens de: sa troupe^ ne doivent en aucune ma- 
nière s'occuper à faire des prisonniers : et 
mt toute dhk^se t'ofieier doit veilla à cû 
que les chasseurs détachés ne prennent dans 
les maisons, ou les jardins, quoi que ce 
puisse AtrQ,, puisqu'en excitant les plaintes 
4^a bftbitansf o^ seroit bientôt poursuivi et 
déçottveff. 

, Si. oAalgré les précautions qu'on aura pri- 
s^, lorsqu'un se trouve sur le territoire de 
l'eti^mi» poiir Ivilâr la rencontre des gens 
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du paySyllarrlvoit cependant que quelqu'un 
iies lîabitans prît son chemin directement 
par la place où la troupe se tiendroit pen- 
dant le jour, les chasseurs les plus avancés, 
postés et cachés dans les haies» laisseront 
l'individu dont il s'agit s'avancer assez pour 
pouvoir le saisir par derrière et l'empêcher 
de fuir par le côté d'où il sera venu : alors 
un des chasseurs ira à lui, le traitant et lui 
parlant avec douceur, il le conduira dans 
quelque place plus écartée et séparée de U 
troupe, où il restera gardé à vue jusqu'à la 
nuit. Les chasseurs s'abstiendront de le 
maltraiter de parole, ou autrement ; ils 
pourront lui dire, qu'ils sont obligés de 
prendre cette précaution à son égard, parce 
qu'ils sont des déserteurs poursuivis par leurs 
officiers, et qu'ils attendent là nuit pour se 
remettre en route. 

La nuit close étant arrivée, le détachement 
ira prendre son poste de nuit ; et lorsque les 
deux chasseurs qui gardent le passant juge- 
ront que le détachement est à une certaine 
distance, ils conduiront leur prisonnier par 
un chemin opposé, en lui enjoignant de 
poursuivre sa route, et lorsqu'il se sqra 
1 
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éloigné, ils se mettront en marche pour re- 
joindre le détachement dans le lieu qui leur 
aura été indiqué ; en approchant, ils bat- 
tront des mains de la manière convenue pour 
te faire reçonnoître, à laquelle il sera ré- 
pondu de même ; attendu comme on Vz re- 
marqué, qu'il pourroit y avoir de l'inconvé- 
nient à se servir du sifflet, lorsqu'on est fort 
près de l'ennemi. 

Il est nécessaire-, à cause des accidens aux- 
quels on est exposé dans le cours d^unc pa- 
reille commission, que l'on puisse compter 
sur la plus grande fidélité de la part des chas- 
seurs dont le détachement sera composé ; et 
il faut avoir attention, en assemblant le dé- 
tachement, de leur dire avant le départ que 
si quelques-uns d'eux se trouve avoir de 
l'argent en poche, il fera bien de le remettre 
au pay-master, ou à son défaut au comman- 
dant du régiment ; parce qu'il arrive assez 
souvent, que des hommes très-fidèles et 
très-braves d'ailleurs, font mal leur devoir 
lorsqu'ils sont exposés à perdre ce qu'ils ont 
avec eux. 

La dernière précaution à prendre, est de 
' fixer ^t d'indiquer à tous les chasseurs du 
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détachement, une |dace de ralliement et de 
rendez-vousy au cas que le détachement se 
trouvant investi, fut obligé de se disperser 
^ de marcher à sauve qui peut. Il ne hut 
-cependant pas que le» chasseurs prenent ce 
parti d'eux-mêmes et sans nécessité ; ils doi- 
vent expressément attendre le signal qui leur 
en sera donné par le sifBet, d'après les ordres 
de Tofficier. 

Le jour où le détachement doit être re- 
levé étant arrivé, l'officier enverra au camp 
un des chasseurs qui connoit le mieux le 
pays, pour conduire le nouveau détache* 
ment dans un des postes de nuit qui lui aura 
été indiqué. Le chasseur qui conduit le nou« 
veau détachement fera ensorte d'arriver dans 
les environs à l'entrée de la nuit, il y restera 
couvert et caché, jusqu'à ce que l'obscurité 
soit telle que la marche du nouveau dé- 
tachement ne puisse être aperçue par l'en* 
nemi* 

En approchant du rendez-vous, il fera le 
signal convenu, en frappant des mains, au<* 
quel il lui sera répondu, si le détachement 
occupe cette place ; ce qui ne sauroit se 
dire positivement, puisqu'il peut arriver 
12 
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que d'une heure à l'attire, l'officier «it Àé 
obligé de changer de poste, à raison des ac- 
cidens survenus ; dans ce cas le chasseur 
conduira le détadiement dans le second 
poste de nuit qm sera également à «co&- 
xioissance. 

L'ancien détachement retournera au can^ 
par le chemin qui lui paioîtra le meilleur i 
prendre ; et l'officier continuera ses pénible* 
observations, si sa santé peut le permettre, 
jusqu'à ce qu'il soit rappelé par son général^ 
ou qu'il ait quelque heureuse oocasiai de 
Élire un .rapport important. 



Il est encore uae autre sorte de recott* 
noissance par rapport aux «jouvenaeos ^uc 
l'on peut craindre de la part de l'cnnemir 
C'est lorsque les arasées sont) campées -de si 
pr^^ que l'une serok dans le cas d'atc»qiief 
' l'autre de surprise pendant la nuit. 

Dans ces ctrcons^ances, les patrouilles des 
deux armées se rencontrent souvent pendant 
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1k miît ; elles font fea les unes svr les 
antres, ce qui tient les camps dans Vin^ 
qoîétiide. Mais bientôt on s'accoutnaie 
ik ce taj«[ge, et il arrive qu'on 7 fait peu 
4\itieiMio». 

Cependant celui des deux généraux qui 
»ura fermé le dessein d'attaquer, de nuit, 
•rdeiinera à set patrouilles d'inquiéter co&- 
linBelIe^ient les gardes de Tennemi pendant 
fbHttnrs. nuits de suite, dans toute l'étendue 
ds kiBr front, et de se retirer à la pointe du 
jour ; espérant induire Tensionii dans une 
•fimise sécurité, et pouvoir faire approcher 
«es colonnes à la faveur de ces alarmes nsé*- 
"prisées, de manière à se jeter 4 la pointe, du 
jour sur les principales batteries, et de forcer 
le can^ avant que la totalité des troupes ait 
eu le temps de prendre les armes et de vo- 
siir occuper en bon ordre le champ de ba- 
taille. 

Les jurobÀbtlit^ d'une pareille attaque 
sottT ordinairement indiqjuées par les circons- 
tances du terrein» Tantôt c'est un bois 
fittâe à traverser» ou bien dans lequel il se 
.trouve à la disposition de l'ennemi plusieurs 
chemins. qui mènent anr le camp qui peut 
13 
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être attaqué. Tantôt ce sont de petites val- 
lées qui se succèdent et qui masquent la vue 
de fort près. 

Pour savoir à quoi s'en tenir du côté où 
l'on peut craindre d'être attaqué de cette 
manière, il est d'usage de faire «ortir du 
camp à l'entrée de la nuit quelques détache- 
mens d'une certaine force, lesquels vont se 
placer un peu au-delà des grand'gardes, et 
vis-à-vis des endroits par où l'on peut sup- 
poser que l'ennemi pourroit doucher. Ces 
•détachemens se tiendront couverts ex dans le 
silence, jusqu^à ce qu'ils soient attaqués; 
dès qu'ils le seront, ils doivent se serrer^ 
marcher en avant, çt charger brusquement 
ce qui sera sur leur passage, jusqu'à la dis- 
tance où l'on peut croire que l'ennemi au- 
roit porté ses colonnes dans l'obscurité. 

Si l'of&cier peut juger par le bruit qui 
décèle une marche, qu'il s'est approché de 
quelque colonie, il arrêtera sa troupe» ec 
ordonnera de faire grand feu du côté ou le 
bruit aura été entendu. 

Quelque sévères que soient les dé- 
fenses, il est néanmoins difficile d'empêcho* 
)es tK)upes de faire feu pendant la nuit» 
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lorsqu'elles se croient attaquées ; et bientôt 
il sera répondu au feu du détachement d'une 
manière qui fera reconnoître la colonne de 
l'ennemi. 

A cette époque, où P officier aura pleine- 
ment reconnu cette marche, il fera sa re- 
traite par le côté où il $era venu, ordonnant 
à ses.gens de se tenir ensemble et de mar^ 
cher sénés, jusqu'à ce qu'il se soit replié 
sur 1^ grand'gardes, ou sur le camp, selon 
les circonstances. 

En se retirant l'officier aura la précaution 
de s'arrêter de temps en temps, afin de re- 
mettre sa troupe ensemble, et aussi pour re- 
connoître et écouter ce qui se passe aux 
environs ; prenant à droite, ou à gauche, 
lorsqu'ils entendront du bruit : mais le 
moyen le plus certain pour traverser les dé- 
tachemens de l'ennemi sera toujours de 
marcher serré et de charger vertement ce 
qui se trouvera sur leur chemin. 

Si l'officier étant parvenu à une cer- 
taine distance, n'a point rencontré de grand 
corps de troupe, ou découvert la marche de 
quelque colonne, il se tiendra quelque temps 
en silence et caché du mieux qu'il pourra 
14 
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sur lo même tetrein; et un peu avant tè 
jour il reprendra le chemin du camp. 

L'officier s'étant procuré par cette marche 
ei> avant la connoissancç du véritable état 
des choses, il aura ocGasion, dans le cas où 
il aùroit reconnu, ou rencontré une colonne 
ennemie, d'en informer ii^médiatement son 
généra], ou bien il fera son rapport après 
avoir ramené son détachement dans le camp, 
dans le cas où il n'auroit rencontré que des 
patrouilles ordinaires, qu'il aura mises en 
flûte ^çilemçnt p^r une fercç supérieure, 



§ 5. 

Parmi les reconnoissanees qui sont à 
faire, tant de jour que de nuit, il arrive as-^ 
sez souvent que l'on détache particulière- 
ment pour savoir si l'ennemi occupe, ou 
n'occupe pas tel ou tel endroit ; et au cas 
qu'il y ait pris poste, quelles peuvent y être 
S|L force et ses dispositions. 

Le commandant du détachement corn-? 
mencera, comme il a été dit ailleurs, par 
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r^ler $on avant-garde et le nombre de cetne 
qui doivent couvrir ses flancs, d'après la 
li>rce de son détachement ; ce qui se doit 
faire égatement pour les marches de jour 
et de nuit 

Si la reconnoissance doit se faire de nuit, 
ramnt-garde et les flanqueurs doivent se 
tenir assez près du détadiement pour ne pas 
se séparer et s'égarer. 

Le plus grand silence doit être ordonne, 
avec défense de fumer, de battre le briquet, 
et d'avoir des chiens qui sont quelquefois 
dans rhabitude de suivre les soldats. 

A la rencontre de plusieurs chemins, le 
caporal, ou sergent qui sera à l'avant-garde, ' 
aura soin d'y laisser un homme pour mon- 
trer au détachement lequel de ces chemins 
il doit prendre. 

Si Tobseurité est grande, il sera néces- 
saire de placer quelques hommes entre 
l'avant- garde et le détachement, formant 
une espèce de chaîne, au moyen de la- 
quelle la marche de l'avant-garde sera uni- 
formément suivie par le détachement ; le- 
quel s'arrêtera et marchera en même temps 
15 
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et âc la même manière que son avant- 
garde. 

Les deux hommes qui marcheront en 
front de l'avant-garde» s'arrêteront souvent 
pour écouter si quelque chose se fait en- 
tendre, et pour mieux s'assurer de l'espèce 
du bruit, du nombre et de la distance» ils 
mettront l'oreille à terre. 

Si les chiens aboient aux environs de la 
route, il peut arriver que ce soit par l'ap- 
proche du détachement ; mais il peut ar«- 
river aussi que ce soit à cause de ce qui 
pourroit v^nir d'un autre côté. 

Dans le doute, le détachement s'arrêtera, 
et le commandant enverra deux ou trois 
chasseurs intelligens qui s'avanceront avec 
précaution vers l'endroit où les aboiemens 
se font entendre. 

Si c'est un village, ou une maison dont il 
se seroient approchés sans avoir été décou- 
verts, ils examineront s'il paroît quelque lu- 
mière ; ils se dirigeront de ce côté ; cher- 
chant à se glisser par les haies, les cours et 
jardins, pour arriver à cette lumière ; évi- 
tant les chemins par où ils. pourroient être 
rencontrés, autant qu'il sera possible. 
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. Parvenus près de cette maison» ils tâche- 
ront de reconnojtre si elle n'est pas occupée 
par des soldats, et feront ensorte d'approcher 
doucement de la fenêtre éclairée» pour voir 
ce qui se passe dans la chambre. S'ils n'y 
voient que les gens de la maison, l'un d'eux 
frappera doucement à la fenêtre et deman- 
dera à parler au maître de la maison, ou à 
telle autre personne qui sera dans la cham- 
bre ; il le priera de parler bas et d'être as- 
suré qu'il n'a rien à craindre de sa part ; 
désirant seulement savoir de lui, s'il y a des 
troupes dans le village, ou aux environs ; 
en quel nombre et de quelle espèce elles 
sont, pour autant que cela peut être à sa 
connoissance. 

Ayant reçu ces éclaircîs^iemens, ils se re- 
tireront sans bruity pour en faire le rapport 
au commandant, lequel se dirigera en con- 
séquence, soit qu'il ait rempli l'objet de 
sa commission, ou qu'il soit nécessaire 
d'avancer plus loin pour en apprendre 
davantage. 

En s'y prenant de cette manière, ilsc 
peut faire que le commandant ait occasion 
de surprendre l'ennemi dans quelque ferme, 
16 
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eu village, où il serait mal gxtié^ C'est 
au commandant à considérer les moyens de 
son entreprise» le chemin qu'il auroit à faire 
pour se retirer en sûreté, ainsi que la nature 
^es ordres et des instructions qui lui auront 
^té donnés.. 

Dans d'autres^ momens il peut se faire 
qu'on aperçoive un feu à quelque distance ; 
en ce cas le détachement, comme il a été 
^t, s'arrêtera et fera reconnoître, pour sa- 
voir quelle espèce de gens font usage de cç 
feu ; si ce sont des troupes ennemies, ou des 
chartiers du pays» ou des gardeurs de trou*» 
peaux. 

Si ce sont des troupçs ennemies, l'officier 
laissant le détachement où il se sera arrêté, 
ira de sa personne jusqu'à l'endroit d'où 
l'on peut observer ceux qui sont auprès du 
feu. Ce sera à lui à juger de leur force et 
de ce qu'il pourroit y avoir à faire, d'après 
la manière dont ils se gardent et dont ils 
sont postés. 

S'il croit pouvoir les attaquer» il fefa 
couler une partie de son détachement sur 
leurs dçrrières, avec ordre d'avancer et d'at^ 
taquer de leur côté} dès qu'ils entendront les 
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premiers coups de fusils ; et lorsqu^il jtj- 
géra que cette partie du détachement doit 
être arrivée à la hauteur nécessaire, il at- 
taquera de front, en se jetant brusquement 
sur l'ennemi lequel étant ainsi surpris se 
mettra d'abord à fuir : alors il arrivera que 
Jes fuyards seront rencontrés par la partie 
du détachement qui aura tourné les dcr- 
rièresy ce qui donnera occasion de faire des 
prisonniers. Le détachement en ayant saisi 
et amené quelques*uns, le commandant fera 
siffler le ralliement, et pour le surplus il se 
conformera au contenu de ses instructions. 

Si l'on reconnoît que ceux qui sont au- 
tour du feu sont des gens du pays sans ar- 
mes, un des chasseurs envoyés à la décou- 
verte s'en approchera ; il les questionnera 
sur ce qu'on veut savoir, et ayant rapporté 
à l'officier ce qu'il aura appris, celui-ci 
pourra venir prendre de plus grands éclair- 
cissemens par lui-même, s'il y trouve 
quelque utilité. 

Si l'officier qui conduit le détachement 
ne connoit pas suffisamment le pays pour 
pouvoir se passer d'un guide, il lui sera né- 
cessaire de mener avec lui quelque personne 
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^ooisse bien les chemins et les autres 

• ^ rancis de h route qu'il doit tenir. 

9f^^ ^^ ^e Je détachement est envoyé du 

^^\c^^% officiers de l'état major chargée 

' partir et de lui donner ses ins» 

^**^6^^ ont ordinairement le soin de 

^ cw^^rt ff^^"^ P^"*" l'endroit où il s'agit 

ii^lleT' ^t soit envoyé et reçoive ses ins- 

^hi^^^^ j'aiU^^rs. Dans ce cas ce sera à 

trucf*^^^^ se pourvoir d'une guide par.lui* 

à'offi^'^ j^lors il s'agit de considérer, par 

^^^\à ï* n^^i^^^re d'agir avec les guides» 

r^P^ ^st> o" ^^"» s"^ ^^ territoire de l'en- 

^' . Lorsqu'on a sujet de se défier des 

^ • jp« il y * <l^s précautions à prendre. 

f. ^e cas, il convjendroit d avoir pour 

xiiàe quelque propriétaire de maison, soit 

je ^^^^ ou le fils ; auquel on dira que s'il 

trahit le détachement et lui fait prendre une 

fausse route, on mettra le feu à sa maison 

pour l'en punir. 

Si à défaut de quelque propriétaire on est 
obligé de ^e servir de quelque valet, ou 
homme à la journée, qui pourroit s'échapper 
sans avoir de risque à courir, alors il sera 



nécessaire de Iç faire attacher par le milieu 
Au cprpsy et de le mettre sous là garde d'un 
homme du détachement qui attachera l'au- 
tre bout de la corde à sa propre ceinture» 
lui déclarant qu'il à ordre de le tuer s'il fait 
effort pour s'échapper, ou s^il conduit le 
détachement à l'ennemi en 'changeant sa 
route ; mais qu'il sera bien traité et même 
recompensé s'il tient le bon chemin et s'il 
avertit Tofficier de tout ce qui peut être à sa 
connoissance, par rapport aux circonstances 
de la route et des endroits où l'on pourrpit 
rencontrer l'ennemi, ou avoir de ses nou- 
▼elks* 

Les homi:nes pour servir dans les détache- 
mens de nuit, doivent être choisis parmi 
. ceux des chasseurs qui parlent le mieux la 
bngue du pays. A la faveur du langage ils 
pourront pendant la nuit se donner pour 
amis auprès des habitans et en recevoir 
parce moyen des informations et avis fort 
utiles. 

Si le détachement doit passer un pont sur 
un bras d'eau non guéable, ou quelque digue 
entre des étangs, et des marais, ou autre dé- 
filé quelconque, le détachement s'arrêtera 
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et ne passera le défilé qu'après avoir tak re^ 
connoitre s'il n'y a point d'ennemis dans les 
environs, ni en-deçà, ni au-delà. 

De plus il sera laissé quelques chasscovs 
pour garder le passage, lesquels tireront des 
coups de fusils pour se faire entendre du dé- 
tachement, au cas que l'ennemi vint à se 
présenter pour s'emparer du passage. 

Si ces chasseurs pouvoient encore se pro- 
curer de la paUle et du bois sec pour faire 
un bûcher, il s'agira de placer ce signal un 
peu en arrière du pont, de manière à être 
vu de loin et allumé promptement, ce qui 
signifiera que l'ennemi s'est emparé du 
pont. 

Mais il n'est pas toujours facile de trou- 
ver sur le champ et en tous lieux de quoi 
faire un pareil signal, ni de le placer de fa- 
çon à être vu de loin sur la route du dé- 
tachement : le plus simple sera donc de si- 
gnaler l'ennemi par des coups de fusils : et 
si le vent étant contraire, ou jugeoit que k 
bruit n'en fût pas entendu, il faudroit lais- 
ser de distance en distance, qpelques chas- 
seurs pour répéter ce signal ; en observant 
que les coups doivent être tirés en élevant le 
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fiisU droit en Tair ; afin que si le bniU n'est 
pas entendu» le feu de la poudre puisse être 
aperçu de loin pendant la nuit ; et les chas* 
seurs dans chaque poste regarderont cons- 
tamment du côté du signal. 

Ces précautions sont indispensables quand 
le détachement se propose de revenir par la 
même route: mais si à son retour il doit 
prendre un autre chemin, elles ne seront pas 
nécessaires. 

Si le chemin que le détachement doit 
suivre se trouvoic approcher le front et les 
avant-postes de Tennemi, l'officier prendra 
la précaution de faire marcher sur le flanc 
qui regarde l'ennemi et à 4 ou 500 pas de 
lui deux ou trois petits détachemens de cha- 
cun cinq ou six hommes, afin que si quelque 
troupe de l'ennemi se trouvoit en marche 
dans ces environs, elle fût arrêtée par ces 
petits détachemens, ce qui donnera le temps 
au corps du détachement de se mettre hors 
de portée et de continuer sa route : et* quant 
à ces petits détachemens, ils pourront re- 
tourner directement au camp sans chercher 
à rejoindre ; et cela dans tous les cas ; soit 
qu'ils aiçnt été attaqués, ou non ; 9utrci^ 
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meut le détachement seroit obligé d'at- 
tendre leur retour, ce qui lui fcroit perdre 
trop de temps. 

Lorsqu'une commission de cette espèce 
doit s'exécuter de jour, l'officier à T ordi- 
naire fera marcher quelques hommes en 
front et sur ses flancs, lesquels fouilleront 
les bois et le fond des vallées, et gagneront 
avec précaution le sommet des hauteurs sur 
la route du détachement, pour découvrir si 
l'ennemi paroît dans- les environs ; en at- 
tendant que ces reconnoissances soient 
faites, le détachement s'arrêtera dans 
quelque lieu couvert, et il ne se remettra 
en marche qu'après avoir reçu le rapport 
de ses éclaireurs. Si quelques patrouilles 
ou détachemens de l'ennemi sont aperçus, 
l'officier jugera par le chemin qu'ils tien- 
nent, s'il peut rester caché dans la place où 
îl se trouve, ou s'il doit se retirer ailleurs» 

Sa principale affaire est ici d'éviter d'être 
vu, ou rencontré, avant d'être arrivé près 
de l'endroit marqué dans ses instructions. 

Lorsqu'il y sera parvenu, il cherchera de 
l'œil quelque bois taillis, ou autre espèce 
de couvert pour s'y tenir caché ; et il pos** 
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fera sur. le contour ses sentinelles pour 
n^être point surpris. 

, Alors il détachera de plusieurs côtés Jes 
chasseurs qui parlent avec le plus de facilité 
la langue du pays. Ces chasseurs s'em- 
Inisqoeixxit sur les chemins qui vont à l'en- 
Aoit dont U s'agit ; ils éviteront de se mon- 
trer aux personnes qui vont de ce côté; 
maia fb approcheront saht» violence de ceux 
ijui viennent de cet endroit ; ils leurs feront 
ïfis questions ordonnées par rofôcier; tâ- 
<;hant d'apprendre ce que l'on veut savoir, 
«a d^ant qu'ils sont déserteurs, et que crai- 
gnant d'étfe repris, ils désirent de savoir s'il 
;y a des troupes, ou non, dans l'endroit d'où 
ces personnes viennent et si le passage scroit 
JiJbre pour eux. 

, Si par hasard la personne vouloit re- 
Jouriler, sur ses pas, ils s'y opposeront ; et- le 
plu& sur alors sçra de s'en saisir, avec me? 
pacede tMcr au moindie cri, ou à la moindre 
résistance. De cette, manière ils conduiront 
le pcisofuiier à l'endroit où sera le détache* 
IviCK^t pour y être gardé jusqu'au temps du 
jépart. ^.Oa pourra de même questionner 
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«vcc précautions les gens de la campagne, 
que Ton trouvera dans les champs. 

Pour assurer davantage les informations, 
il sera nécessaire de parler à plusieunper* 
sonnes venant dudit endroit, et* par la ma* 
nière dont les récits s'accorderont, on ju* 
géra ce qu'ils peuvent mériter de con* 
fianee. 

Dans plusieurs circonstances il suflk d^en* 
voyer un espion dans l'endroit désigné pour 
rendre compte de ce que l'on veut savoir, 
sons prétexte de vendre, ou d'acheter 
quelques provisions. QudquefcMS il e^ 
plus sûr et plus expéditif de faire prendra 
ces informations par un détachement qui sç 
conduira comme on vient de le dire. 

Dans d'autres occasions, il s'agit de sa«* 
voir très-promptement si l'ennemi occuppe» 
ou n'occuppe pas tel bourg, ou village; 
tel bois, ou tdle hautem- ; c'est ce qu'oit 
appelle tecoxmoltre directement l'ennemi.^ 
Dans ce cas les dispositions de marche» 
d'attaque, de retraite, indiquées dans le pa« 
ragraphe premier, pourront servir à ftire cet 
dernières sortes de reconnoîssaaccs* 
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Il peut arriver encore que le détachement 
envoyé pour prendre des informations soit 
aussi chargé de faire quelques prisonniers» 
pour mieux s'assurer de l'état des choses : 
mais la manière d« fiiire des prisonniers par 
surprise, appartenant à la section des em- 
buscades, par cette raison, il n'en sera point 
parlé ici. 

. Quant aux reconnoissances qui concer^^ 
nçnt la direction des marches, et la natute 
des camps et positions, elles sont, comme 
on l'a dit, l'affaire des officiers de l'état 
major ; et l'infax^terîe légère n'y peut être 
comprise que pour le service de l'escorte, 
lequel a été précédcmmeiit expliqué. 
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SECTION IV. 

De la Conduite d*un Officier charge de 
faire des Prisonniers. 

Dans certains momens, dans certaines 
circonstances * lorsque l'on manque d'es- 
pions fjour savoir ce q^iii se passe dans le' 
.camp de Tennemi, l'usage est d'envoyer à 
la fois et par dîfféfetts côtés de petits" dé- 
tachemens. chargés de faire des prison- 
niers. 

Ces prisonniers venant de divers endroits 
et appartenant à difFérens régimens, peuvent 
dire ce qui se fait et se débite où ils ont été 
personnellement ; et en comparant ce qu'ils 
auront dit et déposé, on en pourra retirer 
des indications plus ou moins satisfaisantes, 
sur la situation et les desseins de l'ennemi. 

* Quelquefois la chaîne de rennemi est si bien 
placée et si bien gardée, que les espions que l'on 
peut avoir dans son camp, n'en peuvent sortir 
que par un long détour et ne peuvent rapporter 
que de vieilles nouvelles. 
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La manière d'exécuter ces sortes de- 
commissions, dépend beaucoup du génie 
particulier et de l'esprit de ruse de celui qui 
en est chargé, ainsi que des circonstances 
du terrein sur lequel on cherche à, sur- 
prendre Tennemi, soit de jour, soit de 
nuit. 

Il est à remarquer que ces commissions 
sont plus facilement exécutées par la cava- 
lerie, .lotsqu*elle peut y être employée ; et 
qu'elles sont à proportion plus ^iffiéilés 
pour l'infanterie, lorsque par la natut^e de$ 
lieux c'est elle seule qui doit agin 

Quoi qu'il en soit, la première choseà 
faire par l'officier chargé de cette besogne, 
c'est d'acquérir, avant de former aucun 
projet particulier, quelque connoissance des 
chemins et circuits que prennent habituelle- 
ment les patrouilles de l'etinemi et quelle 
est la position de sa chaîne vis-à-vis de 
lui. 

Pour y parvenir et s'approcher de la cir- 
conférence occupée par les postes et grand^ 
gardes dé Tehnemî, il s'y prendra, comme 
il a été dit dans la section des reconnois- 
sances, et lorsqu'il s'agit de toarcher sans 
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ni décoHVCit; ^Kitant les grandes 

^ ^\fS cb«n«^ ordimîrts, les villages ; 

^ ^^^ I jg bfcvf ^es hsiksf de bois ca 

^l^^f jjytfiir «a hauteur ; et ne quit- 

? u 5 ;« ïfl> couvert avant d'avoir exa- 

^^j^^^Vfffconnoitre par pu et cojftnaent 

on V^^/^ciH^^^ ^^^^ marche et les recbn- 

F^''*^ ^ qu'elle rend nécessaires, rofficier " 

^*^**^abor^ à se pourvoir dans quelque vil- 

9^^ ^ «oft^^> d'environ six morceaux de 

'^^^ touG conmae sacs, ou mauvaises 

^^l^ly^res, assez amples pour envelopper 

luséinç»^ la tête et les épaules d*un homme 

jusqu'à la ceinture. Il pourra se faire four- 

^ cet ^uipage i»r le municipal de Ten- 

drok. 

Il est à remarquer que quelle que soit la 
couleur des uniformes, les éclaireurs seront 
cependant plus ou moins exposés- à être 
aperçus de loin par ceux des ennemis qiçi 
auront la vue bonne. La, coiffure et l'habit 
d'un soldat se distinguent trop aisément du 
vestiaire d'un paysan ; maïs à la faveur des 
enveloppes dont on vient de parler, qui 
couvriront la tête et les épaules, les éclair 
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rcurs pourront s'avancer sans être recomius 
pour tels : laissant leur fusil auprès du dé- 
tachement» ou le portant de manière à ce 
qu'il ne puisse être a^perçu. 

Le détachement étant ainsi parvenu sur 
le teiTcin où il doit s'arrêter, l'officier cher- 
chera de la vue quelque hauteur de laquelle 
il puisse observer par lui-même la situation 
des postes de l'ennemiy la sortie de ses dé- 
tachemens et la marche de ses patrouilles. 

Arrivé sur ce points il embusquera le dé- 
tachement dans la partie la plus couverte, 
avec les sentinelles nécessaires sur le con- 
tour pour veiller à sa sûreté. Cela fait, il 
se servira d'une des enveloppes dont on a 
parlé pour se couvrir et avancer aussi près 
des postes de l'ennemi qu'il croira pouvoir 
le &îre sans exciter leur inquiétude. 

S'étant arrêté dans quelque place de la- 
quelle il puisse découvrir sans être vu, il at. 
tendra avec patience jusqu'à ce qu'il puisse 
voir sortir quelque détachement, ou quelque 
patrouille de l'ennemi ; et au moyen de sa 
lunette d'approche, il cherchera à découvrir 
comment sont placés les postes et sentinelles 
de Tennemi. 

K 
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Les grand'gardes Élisant ordinairement 
relever leurs sentinelles de deux eu deu3t 
heures, il fera attention à la marche de lai 
troupe qui viendra les relever, ce qui lui in- 
diquera la position de cette partie de leur 
chaîne ; et s'il peut découvrir quelque poste 
qui ne soit pas relevé par la grand'garde, il 
en pourra conclure que cet endroit n*est oc- 
cupé que par quelques hommes et un ca-^ 
poral pour servir d'avertissement. 

D'après ces différentes observations, ce 
sera à lui à examiner et combiner ce que 
les circonstances du terrein et la force de 
Son détachement lui permettront de faire. 

Infanterie contre infanterie, et en paya 
couvert, le moyen de faire des prisonniers 
sera toujours de. faire prendre à dos ceux 
dont on veut se saisir : et pour cela il faut 
pouvoir percer la chaîne de l'ennemi quelque 
part, afin de tourner le poste que l'on veut 
attaquer. 

Le plus souvent on trouvera quMl est ex- 
pédient dé faire deux attaques afin de diviser 
et d'engager de manière ou d'autre l'atten- 
tion de l'ennemi. 
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. La fausse attaque se fer^ sur le front 
d'accord avec le temps et les mesures de la 
véritable attaque qui doit percer la chaîne 
avet la plus grande célérité, tourner et pren-> 
dre à dos le poste sur lequel il s'agit de faire 
des prisonniers. 

Le projet comprenant deux attaques, il 
faudra deux chefs pour les conduire séparé- 
ment ; et il s'agit aussi de savoir» si l'at* 
taque peut se faire de jour, ou s'il sera plus 
expédient d'attendre la nuit, 

L'ofEcier ayant résolu et décidé le temps 
et la manière de son attaque, il appellera 
près de lui te sous-officier duquel il veut se 
servir pour en commander une partie. Il 
pourroit aussi d'avance l'avoir mené avec 
lui également couvert d'une des enveloppes 
dont on a parlé. Il lui indiquera de champ 
en champ, de haie en haie, d'arbre en ar* 
bre, de hauteur en hauteur, et la route qu^il 
doit prendre, et comment il doit se conduire, 
soit pour le jour, ou pour la nuit. Pour 
être bien secondé, il faut bien s'expliquer et 
s'accorder sur ce que l'on veut faire. 

La partie du détaçhén^ent qui doit agir 
de front s'^tant approchée du poste ennemi 
K2 
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d'aussi près qu'il sera possible de le fi|îre en 
coulant le long des haies, s'arrêtera où il sera 
jugé nécessaire. Son objet sera d'occuper 
de manière ou d'autre Tattention des senti- 
nelles de l'ennemi, afin de les empêcher de 
reconnoître la marche de l'autre partie dû 
détachement ; on peut à cet égard se servir 
de diffërens moyens et de différentes ruses, 
selon que l'on agit de jour, ou de nuit. 

Selon les circonstances, on fera paroftre 
deux hommes qui feront des signaux pour 
indiquer qu'ils demandent à parler ; si la 
sentinelle feit feu sur eux, \h n'y répondront 
qu'en continuant de répéter les mêmes si- 
gnaux et d'avancer jusqu'à ce qu'ils puissent 
être aisément entendus. Alors ils s'arrête- 
ront disant qu'ils sont déserteurs ; et atten- 
dront que le caporal, ou autre commandant 
du poste vienne les reconnoître et les désar- 
mer comme il est d'usage. 

Mais avant de se laisser trop approchef, 
ils commenceront quelque discours en re- 
culant peu à peu, disant qu'ils espèrent de 
n'être pas maltraités ni forcés à s'engager 
contre leur volonté, et autres choses sem- 
blables, s'ils peuvent parler la langue de 
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l'ennemi ; de cette manière ils tâcheront 
d'attirer le caporal hors de son poste et de 
l'amuser pour donner le temps à ceux qui 
marchent de côté de couper sa rettaite et se 
saisir de lui et de ceux dont il seroic ac- 
compagné. 

L'officier peut encore avoir occasion de 
déguiser tout à fait en paysan un homme de 
la troupe qui parlera la langue du pays» lui 
mettant un panier au bras avec quelques 
denrées» ou quel({ues poules liées par les 
pattes et que l'homme aura soin de faire 
crier. Alors la disposition étant faîte, le 
porteur du panier avancera vers la senti- 
nelle, demandant à passer pour porter au 
camp ses provisions, offrant à la sentinelle 
de lui en donner gratuitement une partie 
s'il peut obtenir la liberté d'aller vendre le 
reste. 

11 doit arriver que les gens du poste vien* 
dront examiner le porteur de provisions, 
mais celui-ci faisant l'effrayé, reculera plu- 
tôt que d'avancer, et à, quelque distance il 
posera son panier à terre ayant l'air de se 
sauver. Si les gens du poste le poursuivent, 
ou s'arrêtent pour prendre son panier, ils 
K3 
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tomberont dans l'embuscade, ou $eront 
saisis par ceux qui marchent pour les 
tourner. 

Il est nombre de petits stratagèmes île 
cette espèce dont le succès dépend de 
l'adresse de celui qui veut les employer ; 
et il est à remarquer que sans employer 
quelque chose de semblable, il seroit dif- 
ficile d'approcher de front et d'assez près 
un poste d'infanterie pour faire des pri- 
sonniers. Si le poste est fort, l'attaque sera 
repoussée ; s'il est foible, il disparoîtra 
avant que l'on puisse joindre aucun d'eux. 

La chose est bien plus facile pour la ca- 
valerie, lorsqu'elle peut agir ; il lui suffit 
de s'embusquer quelque part et de tomber 
avec vélocité sur une troupe de son espèce ; 
en parvenant à la mettre en fuite, on fait 
sûrement des prisonniers ; parce que les bons 
chevaux de la troupe qui attaque et qui 
poursuit, auront toujours un avantage dé- 
cidé sur les mauvais chevaux de la troupe 
qui se sauve et qui restent seuls en ar- 
rière. 

Cependant il peut arriver que l'officier 
en faisant ses observations, voie sortir un 
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détachement de rennemi, ou quelques-un^ 
de ses patrouilles marchant par le contoqr 
de la chaîne. : 

Si le détachement vient de son côté, c'est 
à lui à examiner si les environs où il «e 
trouve sont propres à lui fournir qudqu'em- 
buscade et à eicaminer aussi de quelle ma- 
nière ce détachement se conduit dans sa 
marche. S'il marche avec précaution, il 
est ^ croire qu'il découvrira l'embuscade; 
et il pourrpit y avoir du risque à se battre 
embusqué contre un détachement qui seroit 
le plus fort. 

Mais s'il peut remarquer que les éclair 
reurs se contentent de fouiller le terrçin à 
une petite distance de leur chemin, il pourra 
projeter son. attaque en conséquence, et se 
tenir embusqué jusqu'à ce que le détache- 
ment soit passé. Il enverra de suite sept ou 
huit chasseurs par le contour qu'il leur dé- 
signera, pour attaquer la tête de ce détache- 
ment, et lorsqu'il entendra que la tête du 
détachement est engagée, il se hâtera d'ar- 
river par les derrières en tombant vivement 
sur l'arrière-garde ; ce qu'il pourra faire tat>- 
dis que l'eniuemi sera occupé à poursuivre 
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les chasseurs qui auront fait la première at- 
taque, et qui auront ordre de se retirer di* 
rccternent sur l'armée. 

En voyant sortir, ou rentrer une pa- 
trouille, on peut croire que quelques heures 
après il çn passera une autre par le même 
chemin. C'est encore à l'officier à cher- 
cher de l'œil quelque place ainsi que le 
moyen d'y arriver, et dans laquelle il puisse 
s'embusquer de manière à empêcher la pa- 
trouille de se sauvçr du côté de ses grand* 
gardes ; et pour lui couper plus sûrement 
le chemin, il pourra diviser sa troupe en 
trois ou quatre parties qui se levant à la 
fois de différens côtés au signal qu'il don- 
nera, empêcheront la patrouille d'échapper, 
quelque chemin qu'elle veuille prendre. 

Si rien de tout cela ne paroît pouvoir se 
faire aisément pendant le jour, l'officier at- 
tendra la nuit pour s'approcher de celle des 
grand 'gardes qui par sa situation lui pa- 
roîtralaplus fïcile à tourner par ses der- 
rières. Il fera ses remarques pour se con<- 
duire à travers champ pendant l'obscurité. 
C'est à loi à combiner les circonstances du 
temps et du tqrrein, et à concerter sa prin- 
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cîpale er sa ftnisse attaqua, tnmpiojait 
ailssî 'quelque stmtagême pour-approcher et 
tromper les sentinelles de Paonetni et tur* 
prendre le poste s*il esc posàblç». 

ir arrive encore que dans quelques co» 
droits les postes placés par l^eonemi ne s'jr 
tiennent que pendant ie jour, et qu'il Jes re«- 
tire pendant la nuit. Qss soltes d'informa- 
tions peuvent être donnéesr par les gêna de la 
campagne aux environs» quand ils sont de 
votre parti; On en peut jùgér.aussi lorsqu'on 
voit un poste de l'ennemi placé sur une 
hauteur isolée, séparée de sa dianie par 
quelque ruisseau, ou vallée. 

Dans ce cas, si l'ennemi occupe le poste 
de jour et de nuit, ou pourra tenter de l'en- 
lever pendant la nuit en le tournant par ses 
derrières : et si le poste n'est occuppé que 
pendant le jour, l'officier prendra le temps 
et les mesures convenables pour y marcher 
pendant la nuit, et s'y placer de manière à 
envelopper au point du jour ceux qui vieA* 
dront à l'ordinaire pour y prendre poste. 

Lor^u'on charge un officier de faife 
des prisonniers pour avoir des informations 
qu'on ne peut dbtenir par les espions ordî- 
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naires» cria ^ppo6e qw ces k^ormatioiif 

ont un objet déterminé ; comme de savoir 

€1 quelque secours, ou renfort, est arrivé 

dans le camp de l'ennemi ; ou s'il en est 

«orti des troupes pour quelque destination 

particulière ; si les gros équipages, et la 

grosse artillerie ont été envoyés jsur les derr 

xières» &c. &c. L'ofiEcier doit être prévenu 

/des qu€^ions qu'il doit faire ^ aes prison- 

lûei:^, .et. il les interrogera en conséquence. 

fil pourra leur promettre te liberté s'ils disent 

Ja vérité, ou le» menacer de les faire fusiller 

i$'ils cberçhent | le tromper sur cç qu'ils ss^- 

vent. Mais souvent ils ne savent rien, ou 

AU moins rien sur lequel on puisse compter; 

-et Ce n'est qu'après avoir comp^rç les récits 

. venaiit de plusieurs, endroits, qu'on peut en 

•Jnférer qi^elque chose. C'est pourquoi l'ofr 

' £çîer soit se borner à rapporter simplement 

^çe qu'il aura appris de cette manière apr^s 

^avoir quesftionné séparément ses prisonniers, 

^gan^ y rien ajouter de positif; à moins qu'il 

n'ait eu occasion de vérifier par lui-même 

.ce que ces prisonniers lui auront dit, 

. Si le détachement avoit besoin 4c quelques 

.prpvi^ions pepdant le teçips Q\i il sera çi^-» 
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j)loyé de cette manière, rbfScîer y pour- 
voira avec les précautions qui ont été indi- 
quées dans kl section dés recodilàissancés; 
et de mèiiie par rapport à tout ce qui n'au-^ 
roît pas été répété ici. 



T 



SERVICE DE LTNFANTERIE 
LÉGÈRE DANS LES BATAIl-LES. 



Du Service de V Infanterie légère pefi- 
dant les dispositions qui précèdent les 
batailles^ dans les batailles^ et après le 
combat. 

LE service de l'infanterie légère en ce 
qui concerne son utilité dans les batailles» 
ne sauroit former un chapitre particulier, 
qu'en supposant les armées dans un pays 
dont la nature empêche la cavalerie et Tin- 
fanterie d'agir en ligne de manœuvre et de 
marcher régulièrement en bataille : c'est 
alors que le service de l'infanterie légère 
devient utile pour éclairer le front des at- 
taques, les réunir en occupant les intervalles 
et en couvrir les flancs à travers les haies. 
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les bois» les inégalités du terrein, dont Ten^ 
nemi pourroit se prévaloir pour effectuer 
une contr'attaque. 

Ce que Ton se propose de dire à cet égard, 
se bornera donc à cette sorte d'assistance de 
la part de Tinfanterie légère^ lorsque par la 
nature des lieux, elle peut devenir néces- 
saire pour remédier aux accidens d'un grand 
combat. 

Les grands combats peuvent être con* 
sidérés sous deux rapports qui en font la 
difi^rdice, savoir, l'attaque et la défense: 
et s'il arrive quelquefois que deux armées 
marchent pour s'attaquer récipi^ôquement, 
néaitmoins il arrivera aussi que les accidens 
du terrein sur lequel elles se rencontreront 
décideront l'une des deux à s'arrêter pour 
recevoir le combat et se réserver quelque 
avantage local ; ou bien parce que l'une 
ayant plutôt achevé ses dispositions, sera 
plutôt en état de marcher à l'attaque* 

Il s'ensuit que les événemens d'un grand 
combat doivent toujours se rapporter au« 
dispositions comprises dans l'attaque et 1» 
défense* 

L 
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SECTION I. 

Bu Service de V Infanterie légère dans les 
dispositions d* attaqua qui précèdent les 
batailles, 

. Les fonctions de rinfaxiterîe .légère, 
lorsqu'il $'agit de marcher à l'ennemi, sont 
d'éclairer cette marche au moyen des dis- 
positions et précautions dont il a été parlé 
ailleurs. 

Mais au moment où les têtes des co- 
lonnes s'arrêtent, soit pour déployer con- 
formément aux dispositions de l'attaque, ou 
pour se-former jusqu'à nouvel ordre en co- 
k>nne serrée par bataillon, alors l'infanterie 
légère est chargée dans le cas dont il s'agir, - 
de couvrir le déploiement des colonnes en 
s'emparant des maisons, des haies, chemins 
creux et bouquets dé bois en avant à h dis- 
tance deiciaq» six ou sept cents pas, selon 
la prownité des premières batteries de l'en- 
nemi et la situation de ses avant-postes. 
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Souvent 3 devient nécessaire dans l'exé-^ 
cution de cette besogne de déloger Tennemi 
des endroits où ses avant-postes se sont re- 
tranchés de manière à &ire quelque résis^ 
tance. 

Dans ce cas c'est au général à donner ses 
ordres pour l'attaque de ces sortes de points 
résistans, et il convient de les attendre. Ce 
n'est pas qu'on puisse se dispenser de les at« 
taquefy mais parce qu'en les attaquant» il 
peut y avoir des mesures à prendre pour le 
soutien de ces attaques ; faute de quoi on 
pourroit s'exposer à commencer un combat 
désavantageux ; c'est pourquoi l'infanterie 
légère doit s'arrêter devant les points ré« 
tranchés» en continuant de fusiller jusqu'à ce 
qu'elle ait reçu ordre d'avancer de telle ou 
telle manière. 

Dans les dispositions d'attaque qui con- 
cernent l'infanterie légère» et même,.dans 
toute circonstance» nous avons observé que 
le corps principal en arrière des tirailleurs 
devoit se diviser en deux parties séparées par 
environ 200 pas de distance. C'est avec la 
partie la moins avancée que l'on doit cher- 
L2 
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cher àpéaétrcr ai tommjM par k droite^ oa 
par la gauche. 

C'est à l'officier qsî commande la tircmpe# 
à s'avancer pour reconnoître le terrein et 
examiner quelles sont les circonstances qai 
peuvent le décider à marcher par la droite, 
ou par la gauche, à l'effet de pénétrer aa-» 
delà des âancs de l'ennemi et de poavoir en 
le tournant l'attaquer par ses derrières. 

Ceux qui se retranchent cherchent ordi- 
nairement à occuper les endroits les pltia 
élevés, soît pour éviter d'être dominés, soie 
pour mielix- découvrir ce qui vient à eux. 
Mais partout où il y a des hauteurs, il y a 
nécessairement des fonds ; et il est rare que 
le feu des hauteurs puisse également hieii 
défendre toutes les inégalités du terrein. 

C'est à cet égard que l'oflScier qui cora* 
tnaxide une troupe marchant à l'attaque, 
doit exercer son coup-d'œil ; c'est à lui à 
choisir la route et les passages qui peuvent 
mener plus surçment au but et avec moins 
de perte. 

Les vallées et les émînences sont bordées 
par des côtes concaves, ou convexes. Les 
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e&tes convexes 6ont bombées vers k milieu, 
ce ^i kilt dopne vne double peote. 

locales Goneaves médioçreiçnent élevées 
pe foiaririssent aucun moyen de passer à cou- 
vert de leur feu : dans ce cas[ il hut tenter 
le passage à la dista»K:e où ce; feu ne sauroit 
être fort meurtrier. 

Les c^tes creuses, ou concaves trè^f- 
éleyées ont ordinairement à mi-côte unp 
partie morte plus ou moms con&idérable, 
P^i ne saurok être défendue par le feu du 
tooHnet ; il ne s'agit cf^e d'y arriver pour 
.éire hors de vue de la partie retranchéef, et 
.fie là, pn peut souvent parvew: à longer et 
tap^ft cette fortiâcation. 

IVIais il s'agit aussi d'examiner si cette 
partie morte n'est pas défen4ue de flanc pa^r 
quelque partie plus retirée et dont il fau- 
droit pouvoir se saisir javant d'occuper la 
-partie morte. 

Quelquefois aussi l'ennemi aura pratiqué 
un retranchement dans la partie morte, dont 
le feu rasant et enfoncé augmenteroit beau- 
.coop le danger de l'attaque. 

Souvent il suffit de profiter d'une haie 
épaisse dans un fond, d'un cheoiin çrçux, 
L3 ' 
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d'une ravine, ou d'une gorge négligée, 
pour couvrir le passage de i'inimierie lé^ 
gère et lui donner le moyen de tourner un 
poste qui pourroit trop coûter à prendre ât 
front et de vive force. 

C*est.sur cette diversité de circonstances 
qu'il s'agit de jeter les yeux ; dans toutes 
les attaques faîtes par l'infanterie légère» ses 
manœuvres particulières sont d'attaquer et 
de pénétrer en tournant. 

L'infanterie légère agissant au milieu des 
haiesy des bois et des inégalités du terrein, 
ne sauroit se proposer de renverser de vive 
force par une attaque régulière et serrée 
tout ce qui se présente. Ces sortes d'ac- 
tions sont ordinairement réservées à des ba- 
taillons entiers de grenadiers, dont la valem: 
jie sufifit pas toujours, quoique soutenus 
d'une artillerie formidable, • 

C'est plus particulièrement en cherchant 
à pénétrer furtivement par les endroits né- 
gligés (et il est rare qu'il ne s'en trouve pat 
toujours quelques-uns dans un pays couvert) 
que l'infanterie légère peut se proposer d'at- 
taquer les postes fortifiés et de les emporter 
par les revers : et c'est encore de cettç ma^ 



nîère qu'elle peut contribuer infiniment au 
succès des attaques régulières faites de front 
par les troupes de lignes. 

Lorsque les colonnes ont £ni de dé- 
ployer, et que les dispositions des généraux 
sont faites, Tinfanterie légère doit se retirer 
à un signal donné ^ sur le flanc des attaques, 
ou dans les intervalles qui ne sont pas oc- 
cupés par les troupes de ligne. Ces endroits 
lui doivent être particulièrement indiqués 
par les officiers de l'état major chargés de 
communiquer aux troupes les dispositions 
des généraux. 

* Ce signal peut être donné avec les cors de 
chasse qui appartiennent à Finfanterie légère. On 
peut les répartir de distance en distance sur le 
front de la ligne; en faisant sonner l'appel au 
centre de la ligne de proche en proche,- Tordre 
sera communiqué sur tout le froat au même ins- 
tant 
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SECTION IL 

yJDu Service de V Infarkerie légère dans 
les dispositions de défense qtUfrécàieiU 
les. batailles. 

Nous avons dit, lorsqu'il se trouvoit 

.<bs. points lésisUns isolément placés en 

.avant dnchampi de bataille, que l'in&nterîe 

Jégère devoit dierçhçr à les tourner par 

tous les moyens que la négligence de l'en* 

nemi et les accidens du terrein pouvoient 

offrir pour les attaquer p^r derrière, 

, I^ans ces circonstances, Tofficier^qui est 

• cb^gé j}6 la défense d'un poste en avai^t du 

* champ de bataille, ou d'uiie étendue de ter- 
tein sur les flancs d'un poste, doit visiter 
soigneusement tous les endroits couverts e^ 
avant et sur les flancs à la portée moyenne 
du fusil, pour reconnoître les passages dont 
l'ennenii pourrdît se servir pour pénétrer et 
prendre de revers le poste, ou le détache- 
ment, ce qui Tempêçheroit bientôt dç se 
défendre de front. 
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De distanceen distance, il doit placer et 
embosquer deux, trois, ^u quatre chasseurs 
selon l'importaoce de chaque point, lesquqls 
seront chargée de veiller sur toutes les par- 
ties de l'étendue comprise dans la défense 
particulière de ce poste. 

Du surplus disponible de son monde il 
doit en former deux réserves, l'une pour la 
défense du flanc droit, Tautre pour la dé- 
fense du flanc gauche. 

Chaque réserve doit être placée de façon 
à pouvoir distinguer autant que possible de 
quelle manière seront attaqués les éclaireurs 
postés en avant d'elle ; et lorsqu'on ne peut 
se guider par les yeux, on peut cependant 
juger de cç qui se passe, ou par la vivacité 
du feu, ou par la retraite précipitée des éclai- 
reurs opposés à la partie par où l'ennemi 
veut pénétrer. 

Cette marche de l'ennemi ayant été pré- 
vue, celui qui commande une réserve doit 
avoir examiné et prévu de même, dans quel 
«idroît et comment il lui convient de se 
placer pour disputer le passage ; il doit sur 
le- chagnp marcher à cette destination, en- 
gager le combat avec vivacité, disputant 
L5 
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fortement les maisons, les haies» les aibres. 
les fossés, afin de signaler la présence dç 
l'ennemi, et de se procurer les moyens d'être 
secouru et soutenu, si les circonstances le 
demandent ; ou pour donner plus de temps 
au poste principal, ou aux postes voisins de 
faire leurs dispositions de retraite ; d'autant 
qu'en pareil cas, un point forcé détruit de 
proche en proche la résistance de tous les 
autres. 

La chaîne des avant-postes ayant été at- 
taquée de toute part et poussée sur le camp, 
l'infanterie légère doit alors se replier sur 
les endroits et places qui ont dû être dé- 
signés d'avance à chaque détachement en 
particulier, et dont l'officier qui le com- 
mande doit être informé. 

Ces endroits sont les bords des bois et les 
abattis faits pour leur défense sur les flancs, 
ou sur le front du champ de bataille ; les 
haies, les fossés, les maisons sous la protec» 
tion de la ligne et des batteries ; les re- 
tranchemens, faits à mi-côte pour la défense 
des parties du terrein qui ne sauroient être 
vues des batteries, ni des troupes qui occu- 
pent le sommet des hauteurç. 
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Le devoir dé Tinfanterie légère, est de se 
maintenir le plus long-temps possible dans 
ces sortes de postes et de s'y défendre 
jusqu'à rextrémité, afin de donner le temps 
au général de bien reconnoître et discerner 
la principale attaque de l'ennemi et le point 
devant lequel il paroît avoir concentré ses 
forces, pour s'y oppqser de son côté avec 
tous lès moyens de réserve qu'il aura su se 
ménager. 

Alors il ne s'agît plus dans la défense par- 
ticulière des postes qui font partie du ct)an!ip 
de bataille de donner la même attention à 
ce qui se passe, aux postes voisins, comme 
il convient de le faire dans la défense des ' 
postes plus avancés ; parce que le combat 
étant engagé sous la protection de la ligne, 
la retraite pour l'infanterie légère reste tou- 
jours assurée, et dans ces derniers ihstans il 
ne lui reste donc qu'une mesure à prendre, 
celle de fortement résister. 



Le 
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SECTION III. 

Pu Service de V Infanterie légère pendant 
les batailles. 

Les batailles se gagnept^ bu se perdent 
par diiFérens mouvemens. Pans ces cir- 
constances les manœuvres de Tinfanteric lé- 
gère sont de se conformer aux, mouvemens 
des troupes de lignes ; de les suivre et d'a- 
gir en conséquence. 

Dans les mouvemens en avant l'infantevie 
légère doit s'occuper à bien couvrir le flanc 
de la pai^tie qui marche ; si ce flanc est at- 
taqué» rinfanterie légère doit tenir ferme à 
la faveur des haies, des arbres^ des maisons 
qui peuvent protéger sa résistance : ici son 
devoir est à tout prix d'arrêter l'ennemi; 
elle n'a point de mesure de sûreté à prendre 
pour elle-même. 

S'il n'y a point de corps ennemi sur le 
flanc, qui puisse tomber sur les troupes qui 
marchent, il reste à l'infanterie légère à se- 
conder l'attaque d^ front &ite parles troupes 
de ligne. 
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'Quelquefois il s'agît d'un village, d'un 
bois, d'une hauteur retranchée ; en cas de 
. résistance, l'infanterie légère doit chercher 
à pénétrer quelque part sur le flanc de l'at* 
taque. Peu de gens suffisent pour faire un 
grand effet en se montrant à dos ; et l'on 
peut être assuré que les mouvemens rétro-^ 
gades se communiquent promptement de 
proche en proche. 

Dès que l'infanterie légère aperçoit que 
l'ennemi se retire, elle doit dans ces grandes 
occiasions, le poursuivre sans réserve, . afin 
de le mettre entièrement en désordre et 
l'empêcher de se rallier à petite distance. 

Cependant elle doit s'arrêter à l'entrée de 
tous les terreins ouverts, où elle pourroit 
rencontrer quelque cavalerie : et ce n'est 
qu'après avoir examiné s'il s'y en trouve, 
ou non, à portée, qu'elle peut entreprendre 
de pousser plus loin. La cavalerie dans les 
lieux ouverts, est la destruction de l'infim- 
terie légère, comme l'infanterie légère est 
la destruction de la cavalerie dans les pays 
couverts* 

Il peut aisément arriver au milieu d'un 
grand combat, que l'infanterie légère se 
trouve surprise quelque par; à découvert par 
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la cavalerie. En pareille circonstance il 
s'agît de voir au premier coup-d'œil, si les 
haies, ou autres couverts, sont à proximité 
pour pouvoir s'y réfugier à temps ; ou si la 
distance est trop grande pour échapper à la 
vitesse des chevaux ; en ce cas les hommes 
de l'in&nterie légère doivent courir de la 
circonférence au centre pour se former 
promptement en masse ronde. 

L'in&nterie armée de bayonnettes et serrée 
ep masse peut toujours résister à la cavalerie» 
et surtout à la cavalerie éparse chargeant en 
fourageurs. Pour cet effet les hommes doi* 
v£nt se presser, se supporter en poussant du 
centre à la circonférence, sans cependant 
rompre l'union et l'ensemble qu'il faut con- 
server. Dans cette attitude il leur suffit de 
présenter la bayonnette aux nez des chevaux, 
et de recevoir la charge de la cavalerie avec 
immobilité ; bientôt l'on verra la cavalerie 
se retirer à distance dans la crainte des coups 
de fusils. 

L'infanterie profitera de cette retraite pour 
faire son chemin et gagner un couvert, sans 
s'arrêter pour faire feu, ni recharger ses 
armes. 
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la véritable défense de Tinfanteric contre 
b cavalerie, est dans l'usage delabayonnctte 
et dans la force des hommes pressés en masse 
épaisse et immobile, les chevaux ne peuvent 
m se pousser, ni se supporter ; et l'action 
d'un seul cheval peut être arrêtée par le 
poids et la force de sept à huit hommes ras- 
semblés. 

Le feu rie peut être employé avec succès 
contre la cavalerie, que lorsque l'infiauiterie 
légère se trouve protégée par quelque cou- 
vert qui lui donne la facilité de recharger ses 
armes sans être attaquée. Il est évident que 
ceux qui rechargent ne peuvent dsu» cet ins- 
tant se défendre, ni prendre l'attitude qui 
convient pour résister à la cavalerie, par 
cet ensemble et cette pression uniforme qui 
réunit partout et en même temps la force 
de plusieurs hommes contre un seul che- 
val. 

L'infenterie légère par la nature de son 
service pouvant être souvent exposée à être 
* attaquée de surprise par la cavalerie, doit 
être exercée a se rassembler et se former en 
masse ronde, aussitôt qu'elle se voit en 
danger d'être chargée de cette manière. 
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Après avoir repoussé la charge, ce sera à 
celui qui la commande à la feire marcher en 
colonne serrée du côté où elle pourra se ré- 
fugier. Les bataillons carrés ne sont pas les 
manoeuvres qui conviennent à l'in&nterie 
légère. 

La fortune n'étant pas long-temps égale 
dans les batailles, si quelque partie de la 
ligne vient à être rompue, forcée et mise en 
déroute, ce seroit trop espérer dé TinBinterie 
légère, que de lui supposer des moyens pour 
rétablir à elle seule le combat : dispersée 
parmi les inégalités et les accidens du ter- 
rein, elle ne sauroit faire un effort dé- 
cisif. 

Dans les circonstance^ fâcheuses, c'est 
dans la nature des lieux qu'elle doit cher- 
cher des ressources contre les événcmens : 
c'est à celui qui la commande d'examiner 
le cours de l'orage ; de quel côté on avance, 
de quel côté on fuit : et s'ilfaut enfin céder 
la place à l'ennemi, il doit choisir le che- 
min relativement à ce qui se passe et avoir 
reconnu des yeux le premier endroit où il 
pourra rallier sa troupe et résister encore 
autant que possible, ça^i les premiers événe- 
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mens d'un coinbat ne le décident pas tdu« 
jours, et il pla!t souvent à la fortune de 
changer plusieurs fois en quelques heures. 

Dans toute occasion, dans toute disposi- 
tion, dans toutes circonstances, le corn* 
mandant de l'infanterie légère doit toujours 
avoir en réserve une partie proportionnée de 
sa troupe avec lui. C'est avec cette réserVo 
qu'il doit aller occuper la place dans la- 
quelle il croit pouvoir se défendre ; et en 
conséquence il fera sonner la retraite <t 
l'appel sur Ipi. 

Le premier talent de l'infanterie légère 
est de savoir avancer, résister, et se retirer à 
propos. Il y a tout à perdre pour, elle à sq 
laisser mettre en déroute. 

Un bataillon qui en charge un autre à la 
bayonnette, doit nécessairement mettre l'en- 
liemi en déroute, ou s'y trouver lui-même. 
Les attaques et les retraites de Tinfanterie 
légère sont différentes, elle doit combs^ttre 
éparse, mais non pas en désordre et avec 
confusion. N'étant pasi engagée corps à 
porps avec l'ennemi, elle peut «t doit con-- 
server la, faculté d'exécuter les msmoçqvres 
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qui lui sont commandées par le cors de 
chasse. 

L'infanterie légère n'étant pas engagée 
en total itéy cette disposition lui donne la faL- 
cilité d'avancer ou de reculer selon les cir- 
constances* 

L'infanterie légère doit résister de toute 
sa force lorsqu'elle se trouve à la hauteur 
des troupes de ligne ; elle doit avancer, 
lorsque celles-ci avancent en continuant de 
couvrir leurs ailes: et lorsque les troupes 
de ligne ont perdu leur ten*ein.par les événe- 
mens de la journée, l'infanterie légère doit 
chercher encore à disputer celui où elle se 
trouve ; se repliant successivement de hacie 
en haie, de bois en bois ; saisissant partout 
l'occasion d'arrêter l'ennemi et de lui faire 
perdre du monde. De cette manière ITn- 
fanterie légère d'une armée défaite, doit 
chercher à se réunir et à gagner quelque 
hauteur boisée, quelque village, quelque 
défilé qui puissent la mettre à portée d'ar- 
rêter la poursuite de l'ennemi et de couvrir 
la retraite. 
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SECTION IV. 

Du Service de V Infanterie légère après 
le combat. 

Les heures qui suivent une victoire, ou 
mie dé&ite, sont également fatigantes à 
jpasser pour rinfanterie légère: elle doh 
poursuivre avec la victoire, et elle doit en- 
core chercher à résister par tous les moyens 
possibles après la défaite. 

Dans la poursuite le moyen de faire des 
prisonniers^ n'est pas de tomber de front sur 
ccox qui sont postés et disposés pour se dé- 
fendre. Dans ces circonstances il lavt avan- 
cer et tâcher de gagner do terrein. 

Ceux qui se battent en retraite cherchent 
avec raison la protection de^ endroits cou- 
Tcrt». Ceux qui poursuivent doivent, a^- 
la»t qu'il est possible, les éviter* 

Il n'est pas nécessaire d'agir contre une 
armée en déroute avec les précautions qu'il 
convient de prendre lorsque l'on commence 
)9 combat. L'ordre ne se rétablit pas facile- 
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ment parmi les troupes de ligne, lorsqu'elles 
sont complètement rompues : il est rare en 
fuyant qu'elles cherchent à se défendre r 
^Ues n'ont pas à cet égard l'avantage des 
troupes légères qui ne pouvant pas être.en- 
tièrement rompues sont plus facilement ral- 
liées. L'infanterie légère 4oit avancer et 
gagner du terrein en marchant par le pays 
le moins couvert et par les hauteurs sur les 
flancs de L'ennemi. 

Il est à remarquer que la marche de l!en- 
.nemi est ordinairement retardée par celle de 
son artillerie qu'il veut sauver. En prenaqt 
J'avance et tournant par les flancs, l'infan- 
terie l^re pourra venir occuper qutlque 
bois, quelque village, ou autre défilé par où 
cette ar^erie doit passer \ alors elle doit 
attaquer vivement et avec grand bruit ; elle 
trouvera rarement quelque résistance : l'en- 
nemi se voyant poursuivi n'ose pas s'arrêter 
pour &ire tête dans la crainte d'être entière- 
ment coupé et bientôt accablé par le nom- 
bre. 

Ici comme en toute occasion, lorsqu'il 
s'agit d'avancer, l'infanterie légère doit 
toujours Iç faire en tournant ; c'est le pre*» 
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mier moyen pour trouver l'ennemi en défaut 
quelque part. 

La nuit devenant trop obscure il devient 
nécessaire de s'arrêter. 

L'officier commandant prendra poste dans 
quelque couvert le long d'un chemin, où il 
détachera à 5 ou 6 cents pas sur la droite et 
sut la gauche 1 5 ou 20 hommes en propor* 
tion du nombre qu'il aura avec lui ; ils au- 
ront ordre de tirer des coups de fusil con- 
tinuellement et d'instant en instant, soit 
qu'il y ait sujet, ou non ; voici pourquoi. 
Les fuyards de l'ennemi qui se seront écar* 
tés entendant des coups de fusils à certaine 
distance, île prendront pas ce chemin, ils 
suivront plutôt le coté du silence, où ils 
trouveront le gros de la troupe qui les fera 
prisonniers. 

Dans certaines saisons, dans certaines 
contrées, dans certaines circonstances, on a 
des raisons pour poursuivre une armée dé- 
faite à plus ou moins de distance. Le point 
du jour venu, l'officier commandant ne doit 
pas pousser plus loin, avant d'avoir reçu les 
ordres de son général et les instructicms qui 
s'y rapportent. 
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Diaprés ce que l'on vient de dire par 
rapport à la poursuite, on peut juger des 
précautions à prendre par rapport à la re^ 
traite. 

L'infanterie légère doit être ordonnée et 
combinée de manière à se rassembler pour 
former séparément trois grandes divisions ; 
l'une sur le front pour couvrir perpendicu- 
lairementla retraite, les deux auties sur 
chaque âanc. 

Celle qui se retire perpendiculairement 
doit, comme on l'a dit, occuper successive* 
ment toutes les places de défense et arrêter 
la vivacité de la poursuite en disputant 
chaque partie du terrein, afin de donner le 
temps à l'artillerie de se retirer, et souvent 
à une partie des bagages. 

Celles qui sont sur les flancs, doivent 
avoir grande attention à ne pas se laisser 
tourner ; l'officier commandant doit en- 
voyer d'avance occuper les bois, les vil- 
lages, les hauteurs, ponts et passages dont 
l'ennemi pourroit se servir pour couper 
dans sa retraite une partie de l'armée ; il 
doit ordonner à ses gens de s'y défendre 
avec opiniâtreté. 
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La nuit étant arrivée, les commandana 
des trois divisions de l'infanterie légère doi- 
vent chercher à se rapprocher de l'ennemi 
en mettant devant eux nombre de petits dé- 
tacheraens pour s'embusquer et servir de 
patrouilles fixes de nuit. Dans ces circons- 
tances l'infanterie légère ne doit pas se retirer 
de devant l'ennemi sans y être forcée, et en 
danger d'être prise par derrière; elle doit 
continuer à observer et inquiéter l'ennemi 
sai25 relâche. 

Pendant la nuit les commandans de l'in- 
fanterie légère, d'après la connoissance 
qu'ils auront du terrein, doivent chercher à 
disposer quelque embuscade en arrière de 
leurs éclaireurs, afin que si l'ennemi con- 
tinue de poursuivre à la pointe du jour, ils 
puissent tomber sur lui avec avantage, ce 
qui le rendra circonspect et lui fera peut- 
être abandonner la poursuite. 

Telles sont à peu près les différentes par- 
ties du service de l'infanterie légère en ce 
c^ui concerne les événcmens d'un grand 
combat 

F I N. 
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